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Confronté à un déficit, le 
centre hospitalier Laborit 
doit se démener comme 
de nombreux établisse-
ments de France 
avec des recettes en 
baisse. Les syndicats 
dénoncent une « logique 
comptable » dans une 
spécialité, la psychiatrie, 
qui implique des rela-
tions humaines.

  Romain Mudrak

Ce rapport était très attendu. 
Fin septembre, le cabinet in-

dépendant Technologia a remis 
les conclusions de son audit 
mené auprès du personnel du 
centre hospitalier Laborit. Une 
enquête réclamée par le Comité 
d’hygiène, de sécurité et des 
conditions de travail (CHSCT) de 
l’établissement. Et les résultats 
sont éclairants sur le vécu des 
agents. Près d’un quart (23%) 
des répondants « sont exposés 
de manière élevée ou très éle-
vée au risque d’épuisement pro-

fessionnel ». Neuf employés sur 
dix trouvent que les conditions 
d’exercice « se sont dégradées 
depuis 2015 ». 
Du côté des syndicats, on pointe 
du doigt la « nouvelle organisa-
tion des services » mise en place 
cette année-là. « La direction 
veut fonctionner comme dans 
un service de médecine-chirur-
gie-obstétrique, estime Eric 
Plat, délégué CGT à l’hôpital. 
S’il manque un agent dans une 
unité, on va le chercher ailleurs. 
Les collègues se retrouvent ainsi 
du jour au lendemain avec des 
patients qu’ils ne connaissent 
pas. » Et il conclut : « Le pro-
blème, c’est qu’en psychiatrie, 
la relation et la confiance 
comptent beaucoup. » Sur ce 
point, le directeur acquiesce. 
Du moins, Christophe Verduzier 
admet que « la réorganisation 
de 2015 doit être revue » et 
ouvre sa porte pour rediscuter  
« des modalités de manage-
ment ».

Plan de retour 
à l’équilibre
Reste que ces négociations se 
dérouleront dans un contexte 

plutôt tendu pour Laborit. La 
dotation globale de fonction-
nement versée via l’Agence ré-
gionale de santé stagne depuis 
2017, tandis que les recettes 
générées par l’hospitalisation 
diminuent, virage ambulatoire 
oblige. Un autre phénomène 
est venu plomber les comptes 
de l’établissement. L’applica-
tion de Parcours professionnels, 
carrières et rémunérations 
(PPCR) à toute la fonction 
publique aurait entraîné une 
augmentation des charges 
salariales, non compensée par 
la dotation. Résultat, le centre 
hospitalier doit faire face à un 
déficit cumulé de 1,2M€ sur 
l’exercice 2017 et celui en cours.  
« Un plan de retour à l’équi-
libre est  engagé », souligne le  
directeur. Ici, cela se traduit par 
une trentaine de lits fermés 
(sur 364) et une cinquantaine 
de postes supprimés -70 selon 
la CGT- sur 1 300.
Après les déclarations de la 
ministre de la Santé, assurant 
que la psychiatrie ne sera plus 
« le parent pauvre » de la 
médecine, cette situation fait 
désordre. D’autant qu’elle n’est 

pas isolée. La grève est recon-
duite depuis le 30 août à l’hô-
pital de Niort pour dénoncer un 
sous-effectif en psychiatrie. On 
se souvient aussi de la grève de 
la faim menée par le personnel 
de l’hôpital du Rouvray. Ce n’est 
pas non plus un hasard si le cri 
d’alarme des professeurs Bloyer  
et Lhorca (« Psychiatrie, l’Etat  
d’urgence ») est sorti le  
12 septembre.
Le député Sacha Houlié a été 
appelé en renfort. Il a rencon-
tré les équipes de Laborit le  
14 septembre. Du côté des 
associations d’usagers, on 
courbe le dos en silence. 
Le président d’Argos 2001, 
Jacques Lavignotte, constate un  
« allongement des délais 
de rendez-vous pour le suivi  
en centre médico-psycholo-
gique, comme dans le secteur  
libéral qui manque de  
médecins ». De son côté, Yves 
Pétard, de l’Unafam86, regrette 
que la psychiatrie soit toujours 
maltraitée par les instances 
dirigeantes. En attendant d’y 
voir plus clair, les agents sont 
appelés à se mobiliser ce mardi 
dans la rue. A suivre.Éditeur : Net & Presse-i
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l’info de la semaine
S A N T É

Urgence 
C’est depuis longtemps le parent 
pauvre du système public de 
santé français. La psychiatrie 
fait peur parce qu’elle nous 
renvoie à nos propres angoisses 
et névroses. Pourtant, qui 
n’a jamais eu un parent en 
souffrance, « obligé » 
de se réfugier entre les quatre 
murs d’un « HP » ? Notre 
société, anxiogène à bien des 
égards, engendre des troubles 
psychiatriques chez 10 à 20% 
des Français. Anxiété, bipolarité, 
schizophrénie… Les mots sont 
posés, la réalité assumée. 
Las… La psychiatrie manque 
de moyens. A Saint-Etienne, 
Rouen, Amiens et Niort, les 
soignants tirent la sonnette 
d’alarme. Ici et là, on ne 
demande ni augmentation de 
salaire ni avantages superflus, 
simplement des effectifs à 
la hauteur des besoins. La 
surchauffe dure depuis des 
mois, mais on finit par s’y 
habituer. Jusqu’à quand ? Le 
Plan santé présenté mi-
septembre par la ministre, 
Agnès Buzyn, n’a répondu que 
très partiellement aux attentes 
des acteurs de la santé mentale. 
Il y est notamment question 
d’une meilleure information 
du grand public pour « lutter 
contre la stigmatisation ». Ce 
volet prévention nécessitera 
du temps, beaucoup de temps, 
alors que l’urgence frappe 
aux portes des hôpitaux 
psychiatriques.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Le personnel de Laborit est appelé à la grève aujourd’hui dans le cadre d’une mobilisation nationale.
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Un village de chercheurs

Le 17 octobre, à partir de 17h, le CHU de Poitiers et le fonds de dotation Alié-
nor organisent « la Nuit des chercheurs » dans le hall de la tour Jean-Bernard. 
Tous les programmes de recherche en cours seront présentés directement par 
les médecins, directeurs de laboratoire et cadres de santé. Pour financer du 
matériel ou du personnel compétent, ces chercheurs ont besoin d’argent. Plus 
d’infos sur les projets : fonds-alienor.fr. Le « 7 » sera en direct sur Facebook.

  Romain Mudrak 

En 2019, le CHU de Poitiers va s‘équiper d‘un IRM 7 Tesla, 
le quatrième de France et le seul en Nouvelle-Aquitaine. 
Cet équipement aura à la fois une dimension recherche 
et clinique. Retrouvez plus d‘infos dans notre prochain 
numéro.

Le projet, porté par le chef du service d’ophtalmologie Nicolas 
Leveziel, est de transformer des cellules souches du patient 
en cellules de la rétine pour mieux comprendre l’évolution de 
la Dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA).

Ingénieur en biotechnologie, Clara Steichen cherche à recréer des mini-reins à partir de 
cellules souches urinaires. L‘objectif consiste à générer des modèles qui serviraient ensuite 
à l’équipe Inserm U1082 du Pr Hauet pour améliorer les techniques de transplantation.

Les travaux du Pr Xavier Drouot 
visent à améliorer le sommeil des 
patients malades, hospitalisés en 
service de réanimation, afin de 
renforcer leur capacité de résistance 
et de guérison. 

Le neurochirurgien Philippe Rigoard et son laboratoire 
Prismatics portent une application innovante, Predipain, pour 
cartographier les zones de douleurs et leur intensité. Cet outil 
tiendrait aussi compte des facteurs psycho-sociaux tels que le 
stress et le mode de vie.

D’une précision rare, le robot Rosa est utilisé pour 
implanter des électrodes de neurostimulation 
dans le cerveau des patients atteints de la 
maladie de Parkinson. Il est aussi adapté 
à la pose de vis et d’implants dans le cas  
de pathologies lombaires.

Les huiles essentielles sont utilisées pour 
traiter les maux de bouche en soins palliatifs 
depuis presque dix ans « avec de très bons  
résultats », affirme Catherine Boisseau, cadre 
de santé au CHU. Son idée consiste à préciser 
l’action de l’aromathérapie et la développer dans 
d’autres services.
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Le devoir de mémoire 
a survécu aux derniers 
Poilus. Cérémonies, 
livres, expositions... il 
existe différentes façons 
de se souvenir de la 
Grande Guerre.

  Claire Brugier
 

Cent ans après la Grande 
Guerre, on se souvient, on 

veut se souvenir et on commé-
more. « Comptez les communes 
qui n’ont pas fait quelque chose 
pour le centenaire, ne serait-ce 
que réviser leur monument aux 
morts ? » interroge Gaël Che-
nard, le directeur des Archives 
départementales. Jusqu’au 31 
octobre, l’établissement ac-
cueille « Commémorer 14/18 ». 
Cette exposition plurielle ras-
semble quatre regards sur la 
Grande Guerre, vue et vécue 
de la Vienne, à travers l’appel à 
des travailleurs chinois à la ma-

nufacture d’armes de Châtelle-
rault, le drame des Lourdines ou 
encore la vie du Poilu Ferdinand 
Clovis Pin. 
« Aujourd’hui, les guerres ne 
sont pas des affaires d’his-
toriens. Ce sont les objets 
historiques qui attirent le plus, 
constate Gaël Chenard. La 
guerre 14-18 est le thème du 
plus grand nombre d’ouvrages 
au monde, devant la Seconde 
Guerre mondiale et Napoléon. 
Elle est reconnue par tous 
comme une boucherie ; c’est un 
souvenir empreint d’émotion, et 
ce alors même qu’il n’y a plus 
de Poilus vivants. Le souvenir 
est moins univoque concernant 
la Seconde Guerre mondiale. »

Témoignage, 
livre, DVD...
L’exposition comprend no-
tamment le témoignage 
audio d’un Poilu, ainsi qu’un 
tweetwall réalisé à partir du 
travail de feu Frédéric Coussay. 

Sur ce mur-hommage défilent 
les noms des « morts pour la  
France » de la Vienne, cent ans 
jour pour jour après qu’ils se 
soient éteints. 
L’arrière-grand-père de Michel 
Cordeboeuf est mort le 11 no-
vembre 1918. « Pas au combat, 
mais des suites de l’opération 
d’une balle explosive à l’épaule. 
Le chirurgien a perdu un bras, 
lui la vie. Il venait d’écrire à sa 
femme », confie l’artiste poitevin. 
A partir de cette histoire fami-
liale, il a commis un spectacle et 
un livre. La Petite Fiancée de la 
Grande Guerre  raconte « l’amour 
face à la guerre, dans l’absence, 
l’absurdité ». Celui qui transpire 
dans les lettres de Poilus. 
Le Centre châtelleraudais 
d’histoire et d’archives en a 
reçu parmi les innombrables 
documents collectés et ras-
semblés dans les deux DVD sur  
« Le Châtelleraudais à l’épreuve 
de la Grande Guerre ». « Dans 
certaines familles, cette histoire 

est assez oubliée au fond des 
tiroirs et des armoires, mais dans 
d’autres elle est très présente », 
remarque le président Jean-Luc 
Gillard. 
Les Poilus ont certes disparu, 
mais leur histoire a marqué la 
mémoire collective. Il appartien-
dra à Antoine Prost, président du 
Conseil scientifique de la Mis-
sion du Centenaire, d’établir les  
« raisons et sens des commé-
moration de la Grande Guerre » 
lors d’une conférence, jeudi 18 
octobre, à 18h30, aux Archives 
départementales.

Plus d’infos sur www.archives.
departement86.fr et poilusdela-
vienne.blogspot.com. « La Petite 

Fiancée de la Grande Guerre », 
Editions Nouvelle Bibliothèque, 

sortie le 5 novembre ; première 
représentation samedi, à 20h30, 

salle des fêtes de Persac. « Le 
Châtelleraudais à l’épreuve 

de la Grande Guerre », 
DVD disponibles à la librairie 

Les Classiques et à l’office 
de tourisme de Châtellerault.

Regard pluriel sur la Grande Guerre
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Le retour des combattants place d’Armes à Poitiers, en 1919.

VI
TE

 D
IT

MIGRANTS
Alain Claeys ne 
veut « pas laisser 
insulter Poitiers »
La conférence de presse de 
rentrée du maire de Poitiers 
s’est transformée, jeudi dernier, 
en mise au point formelle 
sur le thème de l’accueil des 
migrants. Mis en cause avant 
et après l’expulsion de « La 
Maison », Alain Claeys a tenu 
à rappeler quelques chiffres 
attestant que « Poitiers, au-
delà de ses compétences, a 
eu ces dernières années une 
attitude responsable vis-à-
vis des migrants ». L’élu cite 
notamment le nombre de places 
d’hébergement en leur faveur  
(1 479 dans Grand Poitiers sur  
2 060 dans la Vienne), la mise  
à disposition du Relais  
Georges-Charbonnier pour  
« un accompagnement social, 
médical et psychologique », 
l’ouverture de 28 places 
d’hébergement d’urgence 
sociale aux Couronneries ou 
encore la prochaine signature 
d’une convention avec la Caf 
et l’Etat pour une meilleure 
intégration (apprentissage de 
la langue, accompagnement à 
la scolarité...) comme autant 
d’éléments probants. Alain 
Claeys regrette surtout que 
quelques-uns veuillent  
« faire de ce sujet un objet de 
récupération politique ». Opposé 
aux squats, il appelle à « ne 
pas dissocier hébergement et 
insertion ». « Sinon, ajoute-t-
il, ce sont des problèmes de 
sécurité publique que nous 
aurons à gérer. » De leur côté, 
les membres du collectif « La 
Maison » se sont fait entendre 
lors des Expressifs, ce week-end. 
Ils organisent une « collecte 
alimentaire pour les mineurs 
isolés » à « L’Envers du bocal », 
à Poitiers, tous les mercredis de 
18h à 20h. 

5le .info - N°417 du mardi 9 au lundi 15 octobre 2018

D
R 

- 
A

rc
hi

ve
s 

dé
pa

rt
em

en
ta

le



A quelques mois des 
élections européennes, 
deux étudiants poitevins 
sont partis à la rencontre 
de nos voisins pour re-
cueillir leurs sentiments 
sur cette Union qui se 
construit parfois dans
la douleur.

  Romain Mudrak

Existe-t-il réellement une iden-
tité européenne ? Une culture 

commune, des points d’accroche 
qui rassemblent les habitants 
des vingt-huit pays membres 
de l’Union ? A huit mois des 
élections qui désigneront les 
nouveaux députés européens, 
Mathis Commere et Marius 
Girard-Barbot, deux étudiants 
poitevins en master de droit, ont 
décidé de se faire une idée sur la 
question en allant à la rencontre 
de nos voisins.
« A travers ce projet, nous 
voulons découvrir l’Europe des 
gens, au-delà des institutions 
européennes, des médias et des 
réseaux sociaux », souligne le 

premier. Ensemble, ils ont créé 
l’association Debate Beyong 
Borders, littéralement Débattre 
au-delà des frontières, bouclé 
une campagne de financement 
participatif et mis en ligne un 
blog(*) sur lequel ils racontent 
leurs aventures. Leur périple 
a démarré le 4 septembre par 
la Sicile. Ils ne rentreront que 
quelques jours pour Noël et 
repartiront en 2019 vers l’Es-
pagne et le Royaume-Uni, pile 
au moment du Brexit. De quoi 
susciter à coup sûr des échanges 
enflammés. Entretemps, ils 
auront parcouru une vingtaine 
de pays, en bus ou en stop. Des 
contacts ont été établis avant de 
partir. D’autres sont plus sponta-
nés. Dans la plupart des cas, ces 
jeunes gens ont cherché à être 
hébergés chez l’habitant, grâce 
au réseau Bewelcome.org. Une 
façon d’observer de plus près le 
quotidien de nos voisins.

Repli nationaliste ?
Sentiment d’appartenance à 
l’Union ou pas, il est encore trop 
tôt pour le dire. Mais les témoi-
gnages se multiplient. « En Croa-
tie, les gens ont bien remarqué 

que les touristes allemands qui 
viennent en vacances gagnent 
trois fois plus d’argent qu’eux. 
Difficile pour eux de se considé-
rer à égalité dans une économie 
européenne à deux vitesses. » 
A l’inverse, un vieux Sicilien de 
89 ans s’est dit prêt à accueillir 
tous les Européens motivés pour 
repeupler son village déserté. Ce 
voyage sera également l’occa-
sion d’évaluer l’ampleur du repli 
nationaliste mis en avant par les 

gouvernements italiens, polonais 
ou hongrois… Et après ? Les 
étudiants aimeraient diffuser ces 
témoignages le plus largement 
possible. Tous les partis politiques 
français se sont montrés intéres-
sés par la démarche. A suivre.

(*)debatebeyondborders.com.
Jusqu’aux élections européennes 

de mai prochain, Le « 7 » publiera 
régulièrement des extraits de 

leurs chroniques dans la rubrique 
Carnet de voyage.

L’Europe des vraies gens

7 ici
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DÉBAT
Les Poitevins 
et l’Europe

Apolitique, le Mouvement euro-
péen 86 a vocation à rapprocher 
les Poitevins de l’Europe. Pour 
cela, cette association organise 
une série d’actions d’ici la fin 
de l’année. A commencer par 
une « pause culture », mardi à 
12h30, devant la préfecture sur 
le thème « L’Europe se cache là 
où on ne l’attend pas… ».  
A noter également le débat  
« L’Europe agit-elle sur ma  
santé ? », le 23 octobre 
à 18h30, à l’Espace Men-
dès-France, ou la conférence 
sur « L’UE et la protection des 
consommateurs », le 15 no-
vembre à 14h, dans l’enceinte 
de l’Hôtel Aubaret. 

Entrée libre. Plus d’infos sur Twit-
ter @MouvEuropeen_Fr
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Mathis Commere et Marius Girard-Barbot 
veulent découvrir le quotidien des Européens.
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Regards

En France, on râle beaucoup. Pas 
vous ? Ne commencez pas déjà 
à râler parce que je vous ai posé 
cette question ! Dans le très to-
nique livre de Christine Lewicki  
« J’arrête de râler » (aux éditions 
Eyrolles), j’ai soudainement 
compris pourquoi je râlais, sans 
même m’en rendre compte.
Christine Lewicki nous rappelle 
qu’on se lève souvent en ron-
chonnant. « On râle plusieurs 
fois avant le petit-déjeuner, on 
peste dans les transports en 
commun ou en voiture, contre 
ses enfants, l’État, les adminis-
trations... Bref, tout le monde 
y passe. » L’auteure a identifié 
neuf raisons principales pour 
lesquelles nous râlons : parce 
que nous voulons préserver 
notre bonheur, mais adoptons 

une stratégie peu efficace ; pour 
faire comme tout le monde ; 
parce que nous voulons de 
l’aide, mais préférons ruminer 
au lieu de réclamer clairement ; 
par pur automatisme ; pour rire 
ou faire de l’humour ; parce 
qu’on est résigné ; pour briller ; 
pour amener plus de monde à 
partager notre point de vue ; 
pour nous insurger.
Toute formatrice en développe-
ment personnel et coach d’en-
treprise qu’elle était, Christine 
Lewicki a subitement compris 
qu’elle se pourrissait la vie en 
râlant. Alors elle a réalisé que 
cette façon de réagir était un 
gros obstacle à sa quête du bon-
heur. 
Pour s’en sortir, elle a décidé de 
se lancer dans un challenge qui 

consiste à essayer de ne plus 
râler pendant vingt-et-un jours. 
Elle affirme qu’« en faisant le 
challenge de ne pas râler pen-
dant vingt-et-un jours consécu-
tifs, vous allez créer de nouvelles 
habitudes, de nouveaux réflexes 
et, selon les scientifiques, vous 
allez même créer de nouvelles 
connexions dans le cerveau », la 
fameuse « plasticité » de notre 
encéphale.
Pour nous aider à passer de 
« râler » à « célébrer », la for-
matrice nous conseille un truc 
très simple : il suffit de porter 
un bracelet, même un modeste 
élastique. Dès que vous sentez 
monter en vous le mécontente-
ment, passez le bracelet du poi-
gnet droit au poignet gauche et 
vous commencerez à vous poser 

la question « Mais pourquoi je 
râle ? ». 
Oh, ça ne sera pas facile, car il 
semblerait que les gens râlent 
de vingt à soixante-dix fois par 
jour. Mais si, mais si ! Selon 
Christine Lewicki, « en général, 
les personnes qui essaient vrai-
ment de faire le challenge, ont 
besoin de deux à dix mois pour 
parvenir à passer vingt-et-un 
jours consécutifs sans râler. Ce 
n’est pas facile, mais ça vaut 
le coup ». Après cette période, 
il est même possible d’aider les 
râleurs, même les plus toxiques, 
à changer. Alors, on commence 
demain ?

Gérard Cénec

www.jarretederaler.com

« J’arrête de râler »

Gérard Cénec

CV EXPRESS
68 ans. Journaliste honoraire 
issu du CUEJ de Strasbourg. Car-
rière très variée entre écriture, 
photojournalisme, formation et 
information institutionnelle. 

J’AIME : le vrai pain, l’Ecclé-
siaste, le Sermon sur la mon-
tagne, Sénèque, Jacques Ellul, 
Georges Brassens, Jean Ferrat, 
l’Histoire, Beethoven, Bach, le 
jazz, Raymond Devos, les photo-
graphes humanistes.

J’AIME PAS : la moquerie per-
manente ad personam sur les 
ondes et dans les journaux, le 
bruit, la vitesse sur la route, le 
secret bancaire suisse, Monsan-
to et Bayer, les promesses 
politiques, les petits chefs, la 
lâcheté.
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A Saint-Genest-d’Am-
bière, Carambar and Co 
produit des marques 
historiques de confise-
ries françaises comme 
Malabar, Regal’ad 
ou encore Stoptou. 
Soit deux milliards de 
bonbons par an...

  Claire Brugier

Sur la devanture du bâtiment, 
« Carambar and Co » se dé-

tache en lettres... rose bonbon. 
A juste titre ! Pas moins de  
11 000 tonnes de confiseries, 
soit deux milliards de bonbons, 
sortent tous les ans des sept 
lignes de production de l’usine 
de Saint-Genest-d’Ambière. Créé 
en mai 2017, Carambar and Co, 
qui affiche un chiffre d’affaires 
de 250M€, a racheté à l’améri-
cain Mondelez une douzaine de 

marques de confiseries françaises 
bien connues, vendues à 60% 
sur le marché français. Basée à 
Issy-les-Moulineaux, l’entreprise 
a réparti sa production sur cinq  
sites : Poulain à Blois, les fameux 
Carambar et Michoko à Marcq-en-
Baroeul, Suchard à Strasbourg, les 
pastilles du même nom à Vichy, 
Malabar, La Pie qui Chante et 
autres Krema, près de Lencloître. 
Longtemps associé à la production 
des célèbres « chewing-gums au 
goût très frais », le site poitevin 
a dû opérer une véritable reconfi-
guration industrielle pour adapter 
son outil à sa nouvelle production 
de pâte à mâcher, bubble-gum, 
sucre cuit coulé, sucre cuit et 
sucre pressé gélifié. 

80% de l’usine 
transformée
En un an, 80% de l’usine a été 
transformée. Démontage des 
anciennes lignes « gommes », 
montage des nouvelles lignes 

« bonbons », construction 
d’une station d’épuration de 
pré-traitement, formation de 
75% du personnel, mise au 
point de plus de quatre-vingts 
nouvelles recettes, « le timing 
a été très contraint, note le 
directeur Pierre Gimaret. Nous 
avons dû démarrer les trois 
technologies de front, nous 
sommes donc encore en phase 
de stabilisation et d’optimisa-
tion ». 
L’usine, qui compte 175 sala-
riés, s’appuie sur un atelier de 
Recherche et Développement 
de quatre personnes. Elle 
mise également sur un pac-
kaging sans cesse renouvelé 
et, concernant le Malabar, sur 
le soutien des Minions version 
tatouages, grâce à une licence 
d’exploitation des petits 
bonshommes jaunes.
En ce mois d’octobre, l’activité 
s’intensifie dans les ateliers 
de production où flottent les 

parfums sucrés de l’enfance. 
Sur la ligne bi-parfum de pro-
duction du Regal’ad, les larges 
rubans de pâte colorée, voués 
à être découpés et emballés, 
défilent sept jours sur sept.  
« C’est le plus vendu pendant 
la période d’Halloween, sou-
ligne Pascale Infante, directrice 
marketing. On peut atteindre 
jusqu’à 23% des parts de mar-
ché, contre en moyenne 15% 
le reste de l’année. » 
Avec 39% du marché français 
des confiseries, les bonbons qui 
font rimer « c’est beau la vie » 
avec « pour les grands et les 
petits » continuent de tenir la 
dragée haute à Carambar and 
Co, qui envisage de s’allier à 
Lutti France pour accroître ses 
parts de marché. « C’est une 
entreprise qui a des gammes 
très complémentaires », note 
le président Thierry Gaillard. Il 
espère un accord avant la fin 
de l’année. 

Carambar and Co,
l’usine à bonbons 

En termes de ventes, la période d’Halloween est l’une 
des plus fastes devant carnaval et le mois de juin.

Économie
I N D U S T R I E
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EMPLOI
Eurofins-Cerep 
crée 25 emplois
Les heures sombres sont bel 
et bien derrière Eurofins-
Cerep. Le laboratoire, créé 
en 1989 à Celle-Lévescault, 
projette de devenir le centre 
d’excellence européen du 
groupe dans le domaine des 
tests pharmacologiques in 
vitro pour la recherche de 
nouveaux médicaments, relatifs 
notamment aux kinases, cibles-
clefs dans la lutte contre le 
cancer, et à la production des 
enzymes associées. Dans ce 
cadre, Eurofins-Cerep va créer 
25 emplois et investir 850 000€ 
dans des équipements de haute 
technologie. Il recrute différents 
profils, de bac à bac+8, pour une 
activité qui devrait commencer 
en février.

SOCIAL
18 licenciements  
annoncés aux 
Fonderies Fonte
Confrontée depuis plusieurs 
mois à une baisse sensible des 
commandes de la part de son 
principal donneur d’ordres, 
Renault, la direction des 
Fonderies du Poitou Fonte a 
annoncé la suppression de 103 
postes sur 416, ce qui correspond 
à 18 licenciements secs dès la 
fin de l’année. Les inquiétudes 
du personnel du sous-traitant 
automobile d’Ingrandes-sur-
Vienne, qui emploie 430 salariés 
et produit des blocs moteurs, 
se sont malheureusement 
confirmées. A partir de janvier, 
l’équipe de nuit sera restreinte à 
30 personnes et il serait mis fin 
au recours aux intérimaires, une 
centaine. Un préavis de grève de 
24 heures a été lancé à partir de 
21h  hier lundi afin de permettre 
aux salariés de participer à la 
manifestation programmée ce 
mardi, à 10h30, à Châtellerault.

9
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Environnement
S É C H E R E S S E

La sécheresse perdure 
dans la Vienne, ce qui 
pose la question de la 
gestion des ressources 
en eau pour les années 
à venir. Cette probléma-
tique fera l’objet d’une 
table ronde, samedi, à 
l’espace Mendès France, 
animée par Bernard 
Legube, dans le cadre 
du « train du Climat ». 

  Steve Henot

Il le concède lui-même, Bernard 
Legube ne s’attendait pas à un 

été aussi sec. Pourtant, voilà bien 
des années que le professeur 
émérite de l’université de Poitiers, 
également président du conseil 
scientifique de l’Agence de l’eau 
Adour-Garonne, observe avec 
attention les impacts du réchauf-
fement climatique sur les cours 
d’eau de la Nouvelle-Aquitaine.  
« Les chiffres sont absolument ca-
tastrophiques, s’alarme-t-il. Nous 
nous éloignons déjà des modèles 
les plus optimistes pour prédire 
l’évolution future du climat. »

Pour preuve, la moyenne des 
relevés annuels nous apprend 
que la température de l’air a 
augmenté de 2,1°C, à Poitiers, 
en un peu moins d’un siècle. 
Et de 1,8°C à l’échelle de la ré-
gion, depuis les années 1960.  
« C’est énorme par rapport à la 
moyenne planétaire, qui est de 
+ 0,8°C ! » Par conséquent, les 
eaux et les sols se réchauffent, 
eux aussi, affectant la biodiver-

sité et le débit des cours d’eau. 
« On s’attend à une diminution 
très forte, de 20 à 30%, du débit 
moyen des rivières d’ici 2050, 
précise le scientifique. Il pourrait 
alors nous manquer un milliard 
de m3 d’eau, ce qui représente la 
moitié de nos besoins estivaux. »
 
« Nous n’avons plus 
le droit d’attendre »
En plusieurs endroits de la 

région, la situation est 
déjà très préoccupante. 
Dernièrement, face au 
faible débit du Clain, la mu-
nicipalité de Poitiers a été 
contrainte de prendre un arrêté 
limitant les usages de l’eau 
pour les habitants. Et qui dit 
moins d’eau, dit aussi une di-
lution moindre de nos rejets, 
donc une eau de moins bonne 
qualité… Sans parler des consé-
quences désastreuses sur l’en-
vironnement et l’agriculture. 
« Au train où vont les choses, 
nous n’aurons pas d’autre 
choix que de nous adapter, en 
consommant et en irriguant 
moins que nous le faisons au-
jourd’hui. » 
Ces problématiques de l’eau et 
de sa gestion, Bernard Legube 
les exposera ce samedi 13 oc-
tobre, à l’Espace Mendès-France 
de Poitiers, à l’occasion d’une 
table ronde organisée dans le 
cadre du « train du Climat », 
une exposition scientifique iti-
nérante en Nouvelle-Aquitaine. 
Pour réfléchir et sensibiliser. Car 
aujourd’hui, plus que jamais, il 
y a urgence. « C’est maintenant 
qu’il faut agir, nous n’avons 
plus le droit d’attendre. »

Ne pas rater le « train du Climat »

Selon les scientifiques, le débit moyen des rivières 
devrait considérablement baisser d’ici 2050.

EXPOSITION
Le « train du Climat » 
en gare à Poitiers
Le « train du Climat » sera en 
gare de Poitiers ce vendredi 12 
octobre et jusqu’au lendemain. 
Des rencontres sont également 
proposées, sous forme de confé-
rences participatives, dans les 
différentes villes étapes.

Jeudi 11 octobre
A l’Espace Mendès-France : de 
10h30 à 12h, « La biodiversité, 
c’est la vie » ; de 14h30 à 16h, 
« Préserver l’eau ». Au centre 
de conférences Poitiers-Tou-
mai : de18h30 à 20h, « A la 
découverte des climats passés, 
présents et futurs ».

Vendredi 12 octobre
A l’Espace Mendès-France : de 
10h30 à 12h, « Tous à vélo ? » ; 
de 14h30 à 16h, « Le vrai du 
faux du climat ». Au centre de 
conférences Poitiers-Toumaï : 
de18h30 à 20h, « Dernier bilan 
du changement climatique en 
Nouvelle-Aquitaine par  
Acclimaterra ».

Samedi 13 octobre
A l’Espace Mendès-France, de 
14h30 à 16h, « La sécheresse, 
parlons-en ! »
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Indigent la saison passée, 
la pire de son histoire 
en Pro B (16e), le PB86 
repart au combat avec 
de meilleures intentions. 
Si les hommes n’ont pas 
(tous) changé, l’état 
d’esprit semble différent. 
A confirmer dès samedi, 
avec la réception de Lille. 

  Arnault Varanne

Jusque-là, tout va presque bien. 
A la veille de se replonger 

dans l’ordinaire du championnat, 
le PB86 assure dans les autres 
compétitions. La Leaders cup ? 
Guillard et compagnie ont décro-
ché les quarts de justesse après 
toutefois deux revers(*). La coupe 
de France ? Ils auront un ren-
dez-vous à négocier début no-
vembre sur le parquet de Tours, 
seule équipe à les avoir battus 
en amical. C’était fin août, une 
éternité dans cette pré-saison à 
rallonge. Il faut évidemment se 
garder de tirer des conclusions 

hâtives des succès sur Pau ou 
Boulazac, car le vrai juge de paix 
sera la saison régulière. « Je ne 
veux pas être oiseau de mauvais 
augure, mais je trouve que cette 
équipe a du talent et défend 
mieux », admet le président 
Louis Bordonneau.  
Ruddy Nelhomme a semble-t-
il rempli le cahier des charges 
fixé par ses dirigeants, à savoir 
enrôler des joueurs plus mâ-
tures. Le retour au bercail de Jay 
Threatt au poste 1 représente 
une plus-value non négligeable. 
Car depuis le départ de Darrin 
Dorsey, aucun meneur ne s’est 
vraiment imposé comme le chef 
d’orchestre de cette équipe. « La 
saison dernière, nous avons été 
moins bons dans le recrutement 
des joueurs étrangers (Tarrant, 
Collier, ndlr), admet le coach. Là, 
avec Jay, on sait où on va… » 
Au-delà de Threatt, le staff 
technique a très tôt annoncé les 
prolongations de Kevin Harley 
et Ron Anderson JR, rares élé-
ments du naufrage (16e) à tirer 
leur épingle du jeu. Le premier 
s’affiche enfin en leader épa-

noui et décomplexé. « Je ne me 
pose plus de questions, je suis  
libéré ! »  Le second a passé le 
dernier exercice entre trois clubs 
(Charleville, Saint-Chamond), 
mais a vite été adopté ici grâce à 
ses qualités mentales (cf. p. 16). 

Niles, facteur X
Le fils de la légende Ron Ander-
son fera équipe à l’intérieur avec 
l’incontournable Pierre-Yves 
Guillard et Norville Carey. Peu 
référencé en Europe -une seule 
saison aux Pays-Bas-, le natif 
des îles vierges britanniques a 
montré par séquences de très 
belles choses, notamment en 
attaque. Au côté du trio, le jeune 
Jim Seymour tentera de grap-
piller quelques minutes dans 
la rotation. Lui vient clairement 
avec le costume de cadre. A 
26 ans, Kevin Mendy est at-
tendu comme « LE » joueur de 
l’ombre, capable de défendre 
sur les postes 3 et 4, de cho-
per des rebonds, de poster ses 
adversaires… L’ancien espoir 
du Mans cherche à se relancer 
après une saison compliquée à 

Aix-Maurienne. Enfin, la dernière 
pièce du puzzle s’appelle Warren 
Niles. Ruddy Nelhomme est allé 
le dénicher en Nationale 1, où 
l’arrière valait 15,9pts et 4,1rbds. 
« Il a joué en Italie, au Japon, au 
Mexique. Son expérience sera 
précieuse. » 
Dans la peau du sniper numéro 
1, cet Américain « très croyant » 
ne devra pas s’égarer sur le repli 
défensif. Car le PB version 2018-
2019 devrait présenter un profil 
beaucoup plus défensif. Arnauld 
Thinon et Yanick Blanc, pas cités 
plus haut, adhèrent à cette phi-
losophie. « C’est ce qui nous per-
mettra de gagner des matchs », 
observe « Byff ». Ce n’est garant 
de rien, mais cela pourra peser 
lorsque l’avis de gros temps sera 
déclaré à la salle Jean-Pierre Gar-
nier. « Je ressens une bonne dyna-
mique, on est ensemble des deux 
côtés du terrain », conclut Kevin 
Harley. Le PB86 en a fait son slo-
gan de la saison : « Reconquérons 
ensemble ». Tout un programme.  

(*)Face à Nantes (68-73) 
et à Quimper (78-97). 
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Les compteurs 
à zéro 

LE CHIFFRE
16 000. 

En euros, il s’agit du bénéfice 
réalisé par le PB86 la saison 
dernière. Ce troisième exercice 
positif consécutif permet au club 
de renforcer ses fonds propres, 
sans toutefois l’autoriser à mener 
grand train. La preuve, sa masse 
salariale a légèrement diminué 
(631 000 contre 654 000€).
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Soit la moyenne d’âge du PB86 
version 2018-2019, en y intégrant 
Clément Desmonts et Christopher 
Dauby. C’est légèrement supérieur 
au cru 2017-2018 (23,9 ans). 

En millions d’euros, il s’agit de la moyenne des budgets 
des clubs de Pro B. La masse salariale moyenne est plus 
élevée que l’an dernier (702 000€ contre 662 000€). 
Le seul club à dépasser le million d’euros est Orléans, 
avec 1,074M€.

Entre Gries-Oberhoffen et Orléans, le rapport est presque 
d’un à trois en termes de budget et de masse salariale. 
Le promu alsacien a composé son effectif avec 480 000€ 
contre 1,074M€ pour le club du Centre. L’argent ne fait 
pas le bonheur, mais quand même ! 

25,3 2,165 3

Aix-Maurienne
Budget : 1,522M€

Masse salariale : 515 000€

Blois
Budget : 2,559M€

Masse salariale : 801 000€

Caen
Budget : 1,956M€

Masse salariale : 796 000€

Denain
Budget : 1,724M€  Masse salariale : 646 500€

Evreux
Budget : 1,817M€  
Masse salariale : 541 000€

Lille
Budget : 1,693M€ Masse salariale : 656 000€

Nancy 
Budget : 3,519M€  
Masse salariale : 905 000€

Nantes
Budget : 2,468M€

Masse salariale : 781 000€

Orléans
Budget : 3,717M€  
Masse salariale : 1,074M€

Poitiers
Budget : 2,213M€

Masse salariale : 631 000€

Quimper
Budget : 1,844M€

Masse salariale : 597 000€

 Roanne
Budget : 2,703M€

Masse salariale : 952 500€

Rouen
Budget : 2,22M€  Masse salariale : 625 000€

Saint-Chamond
Budget : 1,695M€

Masse salariale : 630 000€

Vichy-Clermont
Budget : 2,075M€

Masse salariale : 655 000€

Les chiffres-clés

Chartres
Budget : 1,756M€  
Masse salariale : 
580 000€

Gries-Oberhoffen 
Budget : 1,140M€

Masse salariale : 480 000€

Paris
Budget : 2,356M€  
Masse salariale : 772 000€

Spécial PB  86
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3. Jay Threatt
1,78m - meneur

29 ans - US

Stats 17-18 : 10,8pts, 5,9pds, 
14,1 d’évaluation 
(Denain, Pro B)

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

Stats 17-18 : 3,9pts, 1,6pd, 
3,2 d’évaluation

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

Stats 17-18 : 6,8pts, 1,5pd, 
7,8 d’évaluation

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

Stats 17-18 : 1,9pt, 0,7pd, 
1,3 d’évaluation

 8. Ron Anderson Jr
2,03m - intérieur

29 ans - US

Stats 17-18 : 10,4pts, 5,3rbds, 
12,6 d’évaluation

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

Stats 17-18 : 5,4pts, 4,2rbds, 
6,9 d’évaluation 

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

L’expérience et la jeunesse

Spécial PB  86
E F F E C T I F  2 0 1 8 - 2 0 1 9

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

Stats 17-18 : 5,5pts, 3,3rbds, 
5,3 d’évaluation
(Aix-Maurienne)

La Haute Brelandière - 86100 CHATELLERAULT
06 86 85 84 96 - www.facadeco.fr

BARDAGE BOIS - TERRASSE BOIS
ISOLATION EXTERIEURE - MENUISERIE
BARDAGE BOIS - TERRASSE BOIS
ISOLATION EXTERIEURE - MENUISERIE
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15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

Stats 17-18 : 15,9pts, 
14,5 d’évaluation 
(Boulogne, NM1)

17. Norville Carey 
2,04m - intérieur 

25 ans - UK

Stats 17-18 : 12pts, 5bds, 
11,3 d’évaluation 

(Den Bosch, Pays-Bas)

19. Christopher Dauby 
1,95m - arrière 

19 ans - FR

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur - 46 ans 

Stats Pro B : 134v-114d, 54%

Antoine Brault 
Assistant - 37 ans

Andy Thornton-Jones
Assistant - 39 ans

Le staff

Spécial PB  86
E F F E C T I F  2 0 1 8 - 2 0 1 9
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Médecin : Bruno Tallec
Kiné : Denis Laurens
Préparateur physique : Benjamin Daniaud
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Joueur de devoir, Ron 
Anderson Jr s’est réen-
gagé en faveur du PB à 
l’intersaison, après une 
pige de quelques mois. 
Le fils du légendaire Ron 
Anderson explique les 
raisons qui l’ont poussé 
à rester à Poitiers.  

  Arnault Varanne

Ron, pourquoi avez-vous 
décidé de rempiler au PB86, 
malgré une fin de saison très 
difficile ? 
« Parce que j’ai confiance dans 
le staff et que j’ai une bonne 
connexion avec les supporters. 
Il est important de prendre un 
nouveau départ. Ça me tenait 
à cœur de démarrer la saison 
dans ce club. »

Vous avez fréquenté trois 
clubs de Pro B différents en 
2017-2018. Etait-ce important 
de vous stabiliser ?
« Je suis très content d’avoir 
trouvé un club qui croit en moi. 
Parfois, je joue plus défensive-
ment, parfois je marque des 
points. Mon rôle dans l’équipe 
est de m’adapter à mes coé-
quipiers. Je veux être un leader 
en faisant preuve de beau-
coup d’énergie. Je dois donner 
l’exemple. »

Comment sentez-vous cette 
nouvelle équipe ? L’état 
d’esprit est-il différent ? 
« C’est important que des élé-
ments de l’an dernier soient 
encore présents. C’est aussi 

essentiel que l’équipe fasse 
preuve de cohésion d’entrée. 
Nous trouverons des solutions 
ensemble. » 

« Mon père est plus 
un supporter »

Votre père assiste presque 
à tous les matchs du PB, on 
sent qu’il vibre même en 
tribunes. Quels conseils vous 
donne-t-il ? 
« Je suis suffisamment intelli-
gent pour analyser mes matchs. 
Mon père est plus un supporter, 
un amateur de basket qu’un 
coach. Nous sommes différents, 
nous n’avons pas les mêmes 
rôles(*). »

Est-ce difficile d’être le 
fil de Ron Anderson ? 
« Pas pour moi, non. Je joue au 
basket parce que j’adore ça, 
comme lui. Je ne ressens pas de 
pression familiale. J’aime aller 
au combat, prendre des coups, 
en mettre… J’ai beaucoup d’am-
bition. »

Que faites-vous 
en dehors du terrain ? 
« J’ai une vie tranquille avec ma 
femme et notre chien. Les sai-
sons sont longues et, quand je 
ne joue pas, je reste au calme. 
Je regarde la télé, j’écoute de la 
musique, je me promène… »

(*)En dix ans de carrière en NBA, 
l’ailier Ron Anderson a compilé  

7 056 points, 2 312 rebonds 
et 952 passes pour Cleveland, 

Indiana, Philadelphie, New Jersey 
et Washington. Il a joué 

jusqu’à 52 ans, notamment à la 
Séguinière, club des Mauges. 

Ron Anderson, 
full mental jacket 

Ron Anderson Jr est un guerrier des parquets.
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Danger offensif  
numéro 1 du PB86, 
l’arrière-ailier américain 
au passeport anglais a 
beaucoup bourlingué 
avant de poser ses 
valises ici. 

  Arnault Varanne

Le basket et Dieu 
l’ont sauvé
Warren Niles a grandi dans un 
quartier chaud de Cincinnati, 
dans l’Ohio, où il aurait pu 
faire « de grosses bêtises ». Le 
basket et la foi lui ont toutefois 
permis de « s’éloigner de gars 
pas très fréquentables ». Niles 
a fréquenté l’université d’Oral 
Roberts entre 2009 et 2013 
avec une moyenne de 14,6pts, 
dont 37,4% à 3pts, 3,7 rebonds 
et 1,9 passe en 32 minutes et 
136 matchs au compteur.

Niles a le goût 
du voyage
A sa sortie de l’université, Niles 
a débuté sa carrière profession-
nelle en Italie (16,2 points en 
28 matchs), puis a évolué au 
Japon (19,6pts en 51 matchs), 
au Mexique (15pts) et enfin en 
Suisse (19,5pts) et à Boulogne. 
« Voyager ne me fait pas peur, 
c’est à chaque fois une décou-
verte de nouvelles cultures. »

Il a une petite 
fille de 4 ans
Père d’une fillette de 4 ans qui 
vit à New York, Warren Niles 
passe beaucoup de temps sur 
FaceTime pour garder le contact. 
« Elle me manque, mais c’est 
comme ça… »

Il aimerait rester 
« longtemps en France »
« Ici, la Ligue est plus athlétique 
et mieux structurée que ce que 
j’ai connu ailleurs. Je me verrais 
bien passer un peu de temps 
en France. » Autant dire qu’il 
est affamé à l’heure d’entamer 
sa première saison en Pro B.  
« Je ne joue jamais pour être 
deuxième. Seule la première 
place m’intéresse. »

Il voue une vraie
passion aux tatouages
Entre deux tattoos dédiés à son 
équipe de baseball favorite, les 
New York Yankees, Warren Nils 
s’est fait graver quelques phrases 
pleines de sens sur son avant-
bras droit et son bras gauche. 
Sur son compte instagram, sa 
foi apparaît encore plus claire-
ment. On peut notamment y lire  
l’assertion suivante : « He who 
kneels before god can stand 
before anyone ». Ce qui signifie  
« Celui qui s’agenouille devant 
Dieu peut se tenir devant qui-
conque ». 

Cinq trucs à savoir 
sur Warren Niles 

Warren Niles : « Le basket et Dieu m’ont sauvé. »
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COMPÉTITIONS 
Leaders cup et 
coupe de France : 
les dates à retenir
La phase de poules de la Leaders 
cup se termine ce mardi 9 
octobre. Les huit qualifiés(*) se 
retrouveront pour les quarts 
de finale les 23 et 30 octobre. 
Les demi-finales se dérouleront 
les 13 et 20 novembre. En cas 
d’égalité parfaite à l’issue des 
matchs aller-retour, une prolon-
gation servira à départager les 
équipes. La finale aura lieu le 17 
février 2019, à Disneyland Paris, 
en lever de rideau de la Leaders 
cup LNB. Le vainqueur gagnera 
son ticket pour les playoffs… sauf 
s’il est en position de relégable 
à l’issue de la saison régulière, 
auquel cas il descendra en 
Nationale 1. Concernant la coupe 
de France, les 32es de finale se 
tiendront les 6 et 7 novembre. 
Le PB 86 se déplacera sur le 
parquet de l’Union Tours Basket 
Métropole. 

(*)Nancy et Roanne en feront 
partie puisque les deux équipes 
ont gagné leurs quatre matchs. 
Lille (3-1), Rouen (3-1) Poitiers 

(2-2) sont aussi assurés d’y être.
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Kevin Harley est attendu comme un leader cette saison.
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Avec un effectif presque 
intact, le finaliste des 
playoffs de la saison 
dernière vise clairement 
la remontée dans l’élite.

 Arnault Varanne

Aix-Maurienne
Classement 2017-2018 : 11e 
Comme à l’accoutumée, les 
Savoyards ne devraient, hélas, 
pas jouer autre chose que le 
maintien. Le dernier budget de 
Pro B a renouvelé son effectif 
en profondeur, avec un intérieur 
a priori très rentable, Brandon 
Peterson. 

Blois
Classement 2017-2018 : 
champion de France de Pro B. 
Titrée l’an passé, l’ADA s’est vu 
refuser la montée sur tapis vert. 
Qu’à cela ne tienne, le club blé-
sois a réussi à conserver Tyren 
Johnson (meilleur joueur l’an 
passé) et à attirer des joueurs du 
calibre de Joe Burton et Charles-
Noé Abouo. Figure parmi les 
favoris. 

Caen
Classement 2017-2018 : 14e 
Antoine Michon a pris les rênes 
du CBC et son équipe devrait se 
montrer compétitive. Dans la ra-
quette, le trident Ramseyer-Wal-
dow-Marinov a fière allure, tout 
comme la traction arrière Jerrold 
Brooks-Gaëtan Clerc. Un outsider 
à prendre très au sérieux. 

Chartres
Classement 2017-2018 : 
vainqueur des playoffs de NM1
Le promu s’en remet à Sébas-
tien Lambert, l’ancien coach 
du SQBB. Lequel a recruté des 
joueurs avec lesquels il a eu 
l’habitude de travailler, comme 
le meneur Olivier Romain, l’inté-
rieur Jason Jones (5 montées en 
huit saisons), le poste 2 Anthony 
Racine ou le poste 5 canadien 
Maurice Walker. Chartres a réa-
lisé une bonne Leaders cup en 
s’offrant Orléans et Blois. 

Denain
Classement 2017-2018 : 10e 
Le vainqueur de la Leaders cup 
2018 a changé du sol au plafond 
cet été. Mais Rémy Valin compte 
sur ses recrues, les Islandais 
Elvar Fridiksson et Kris Acox en 
tête, pour relever le défi de la 
Pro B. Rajeunie, l’ASC jouera le 
maintien. Et peut-être mieux si 
l’animation offensive -notam-
ment Addison et Gregg- est 
meilleure qu’en Leaders cup.

Evreux
Classement 2017-2018 : 9e 
Après avoir raté les playoffs l’an 
passé, l’ALM mise sur la stabi-
lité pour retrouver l’ivresse des 
sommets. Conservé, Fabrice Le-
françois a prolongé six joueurs 
du dernier exercice, tout en rap-
pelant le vétéran Drake Reed, 
très en vue à Saint-Vallier. Du 
rendement de la paire Antwan 
Scott-Frank Booker dépendront 
les résultats du club de l’Eure.  

Gries-Oberhoffen 
Classement 2017-2018 : 
champion de France de 
Nationale 1
Le club alsacien a réalisé un 
exercice 2017-2018 de rêve, 
avec seulement trois revers en 
trente-quatre sorties. Logique-
ment, les acteurs du sacre (For-
cada, Zengotitabengoa, Hilotte) 
ont été invités à poursuivre 
l’aventure à l’échelon supérieur. 
Ludovic Pouillard ne compte pas 
changer sa philosophie, à base 
de jeu rapide. A créditer d’une 
bonne Leaders cup. 

Lille
Classement 2017-2018 : 5e 
Premier adversaire du PB86 
samedi, le LMBC a conservé 
80% de son effectif. Coaché par 
Jean-Marc Dupraz, le demi-fina-
liste des playoffs s’appuiera une 
nouvelle fois sur une assise dé-
fensive solide. Maurice Acker et 
les excellents Rakeem Buckles 
et Corey Remekun ont fait leurs 
preuves à ce niveau. 

Nancy 
Classement 2017-2018 : 7e 
Ce fut la déception majuscule 
de la saison passée. Annoncé 
comme un ogre, le Sluc a dé-
chanté. Au coaching, un vieux 
briscard (Christian Monschau) 
a pris la place d’un autre (Greg 
Beugnot). Sur le parquet, à 
noter l’arrivée de joueurs  

« secure » tels que Solo Diaba-
té, Dinma Odiakosa et, bien sûr, 
l’ancien pistolero du PB Antho-
ny Goods. Mike Var devrait se 
sentir moins seul. 

Nantes
Classement 2017-2018 : 13e 

Bâti pour monter, l’Hermine a 
failli passer de vie à trépas en 
fin de saison dernière. Le fina-
liste des playoffs 2017 repart 
au combat avec de nouveaux 
soldats, dont l’excellent Je-
remiah Wilson et le vétéran 
français Gary Chathuant. Mais 
cela n’offre aucune garantie 
de succès vu les résultats en 
pré-saison. Nantes intégrera sa 
nouvelle salle de La Trocardière 
cette année. 

Roanne, Orléans et Blois,     un trio de favoris 
L E S  A D V E R S A I R E S

Halilovic a prolongé l’aventure du coté d’Orléans. 
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Roanne, Orléans et Blois,     un trio de favoris 

Orléans
Classement 2017-2018 : 3e 
Douze succès de rang, une domi-
nation sans partage… Et patatras, 
une grosse gamelle en playoffs 
face à Rouen en quart. L’OLB a 
payé pour apprendre que la Pro 
B ne se domptait pas aussi faci-
lement. Exit le trio Abreu-McAlar-
ney-Sommerville. En revanche, 
le très rentable Halilovic a rempi-
lé. A ses côtés, Brandon Jefferson 
et… Spearman pour ramener le 
club ligérien en Jeep Elite. 

Paris 
Classement 2017-2018 : 
club nouvellement créé 
Ah Paris… En juin, le Paris Basket 
Avenir évoluait en Nationale 2. 
A la faveur du rachat des droits 

sportifs de Hyères-Toulon, le club 
de la capitale est propulsé en 
ProB. Et a dû, à la hâte, dégoter 
un coach  (Prat) et dix joueurs 
compétitifs. Jevon Shepherd 
(ex-Nancy), et Nick Kellog (ex-
Roanne) devraient apporter leur 
leadership. Dans ce groupe a 
priori très hétérogène, figurent 
les vétérans Gary Florimont et 
Victor Samnik. 

Quimper
Classement 2017-2018 : 15e 
Sauvé des eaux in-extremis l’an 
passé, après un départ catastro-
phique (2v-14d), le Quimper de 
Laurent Foirest espère obtenir un 
maintien plus serein. Le vétéran 
Bernard King aura un rôle capital 
à jouer, tout comme l’intérieur 
angolais Joaquim Valdelicio, 
plutôt en vue lors de la Lea-
ders cup. Hélas, les Bretons ont 
perdu Alexis Desespringalle sur 
blessure. 

Roanne
Classement 2017-2018 : 2e 
Sur le papier, la Chorale présente 
toutes les caractéristiques de 
l’aspirant à la Jeep Elite. Kei-
ta-Carlino à la mène, David Jack-
son et Jason Williams sur l’aile, 
Nyakundi, Tanghe et Prénom à 
l’intérieur. Tous les postes sont 
doublés et avec des éléments 
estampillés SVP. Laurent Pluvy et 
ses ouailles partent favoris après 
une Leaders cup impeccable .  

Rouen
Classement 2017-2018 : 8e 
Bonne surprise de la saison pas-
sée –demi-finaliste des playoffs- 
Rouen a légitiment perdu ses 
deux go-to-guy, Amin Stevens 
et Obi Emegano. Pour les rem-
placer, Alexandre Ménard a fait 
signer Jamar Diggs (Nantes), 
Jean-Baptiste Maille (Limoges) 
et des US au profil intéressant : 
Nwogbo et Coleman. A voir.

Saint-Chamond
Classement 2017-2018 : 6e 
Et si le SCBVG confirmait ? 
Véritable révélation du précé-
dent exercice, l’équipe d’Alain 
Thinet a conservé son ossature 
(Hoyaux, Rinna, Paumier, Her-
goot, Legat) en y ajoutant un 
axe 1-5 tunisien, avec Abada et 
Ben Romdhane. Sur l’aile, Malik 
Cook (dans le meilleur cinq de 
D2 israélienne) pourrait se révé-
ler précieux. 

Vichy-Clermont
Classement 2017-2018 : 12e 
Autour de l’inoxydable 
Charles-Henri Bronchard, la JA 
Vichy-Clermont va tenter d’ob-
tenir sa première qualif’ pour les 
playoffs. Dans son recrutement, 
Guillaume Vizade a choisi des 
joueurs de devoir et capables 
de défendre. Le jeune Mehdi 
Ngouama (Denain) a ce profil, 
tout comme le meneur US Quin-
ton Hooker. 

L E S  A D V E R S A I R E S

Thomas Ville (de dos) et les Roannais rêvent de rejoindre la Jeep Elite. 
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Octobre rose est chaque 
année l’occasion de 
rappeler l’importance 
du dépistage précoce du 
cancer du sein. Malgré 
cela, de nombreuses 
femmes restent hors 
du dispositif. 

  Claire Brugier
 

Depuis vingt-cinq ans, le 
rose a perdu de sa légèreté 

quasi enfantine au profit d’une 
juste cause : le dépistage du 
cancer du sein. Chaque année 
en octobre, la campagne de 
prévention s’affiche en grand 
format, les rubans fleurissent et 
les marches se multiplient afin 
de regarder en face et ensemble 
des chiffres qui terrifient. Au 
cours de sa vie, une femme sur 
huit sera confrontée au cancer 

du sein. Toutefois, ils ne doivent 
pas en occulter d’autres : la sur-
vie à cinq ans est de 99% lors 
d’une détection précoce. C’est 
pourquoi « il faut dédramatiser 
cette maladie, sans la banaliser, 
note le Dr Florence Ellia-Benand. 
D’autant que l’on a beaucoup 
évolué dans le diagnostic, no-
tamment avec la tomosyntèse 
(mammographie 3D, ndlr) et la 
qualité de la prise en charge. » 
Dans ce contexte, la chirur-
gienne-obstétricienne du Fief de 
Grimoire (Poitiers) insiste sur les 
vertus du programme national 
de dépistage organisé, mis en 
place en 2004. Porté dans la 
Vienne par DocVie (association 
soutenue par la Caisse primaire 
d’assurance maladie et l’Agence 
régionale de santé), il invite 
les femmes de 50 à 74 ans, 
sans antécédents particuliers, 
à se soumettre à une mammo-
graphie tous les deux ans. Les 

chiffres parlent d’eux-mêmes : 
la détection d’un cancer du sein 
est de sept pour mille femmes 
dépistées entre 50 et 74 ans, 
l’âge moyen se situant autour 
de 62 ans.

Des délais trop variables
Sur le département, 65 000 
femmes sont concernées, mais 
seule une sur deux participe,  
« ce qui est en-deçà des objec-
tifs nationaux de 70% », déplore 
Caroline Tournoux-Facon, méde-
cin coordonnateur de DocVie 86. 
D’autres, 10% environ, préfèrent 
mener une démarche indivi-
duelle, se privant ainsi de la 
double lecture des radiographies 
offerte par le dispositif national.
La démographie médicale, il est 
vrai, ne joue pas en faveur du 
dépistage. L’offre de soins en ra-
diologie se révèle très disparate 
sur le département. « Les délais 
peuvent aller de quinze jours 

sur Châtellerault à plusieurs 
mois sur Poitiers, souligne le 
Dr Tournoux-Facon. Par ailleurs, 
certains secteurs n’ont plus de 
cabinet de radiologie ; c’est le 
cas de Montmorillon ou Chauvi-
gny. » Difficile dans ce contexte 
de tenir le rythme d’un examen 
tous les deux ans. 
« D’après mon expérience de 
praticienne, je pense que l’on a 
atteint un seuil, bien sûr insuf-
fisant, mais on n’a pas encore 
trouvé de levier pour sensibi-
liser plus de patientes, note le  
Dr Ellia-Benand. Ce qui est sur-
prenant, c’est que les femmes 
entre 40 et 50 ans sont presque 
plus sensibilisées au dépistage 
que la tranche d’âge au-des-
sus... »
 

Retrouvez les manifestations 
dans la Vienne sur https://depis-

tage-organise-cancer.esante-
poitou-charentes.fr 

Rose couleur dépistage

Le dépistage organisé du cancer du sein comprend une double-lecture des radiographies.
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ALZHEIMER
Echanger 
entre aidants
Si la Journée mondiale 
d’Alzheimer, le 21 septembre, 
met en lumière ponctuellement 
la maladie, l’association France 
Alzheimer Vienne œuvre toute 
l’année auprès des malades et 
des aidants. Elle organise ainsi 
jeudi 18 octobre, de 15h à 17h, 
une réunion info-familles sur 
le thème « l’accompagnement 
psychologique des aidants », 
en présence des psychologues 
Claudie Ornon et Marielle 
Paquinet, au pôle gériatrie du 
CHU de Poitiers, pavillon Maillol.  
Cette rencontre sera suivie le 
lundi 22 octobre, de 15h à 17h, 
d’un café-mémoire au restaurant 
L’Atelier, à Poitiers. L’occasion 
d’échanger autour d’un café, en 
présence d’une psychologue et 
de bénévoles.

Plus d’infos sur 
francealheimer.org/vienne/ 

PRÉVENTION
4e forum « Santé et 
sécurité au travail » 
Les trois Missions locales de 
la Vienne organisent le mardi 
16 octobre, de 10h à 16h, à la 
Maison des projets de Buxerolles, 
le 4e forum « Santé et sécurité 
au travail ». Gratuite et ouverte 
à tous, cette journée animée 
par des partenaires sociaux et 
de santé se déroulera autour de 
quatre grandes thématiques : 
l’accès aux droits de santé et 
aux droits sociaux, les risques 
professionnels, le bien-être 
au travail, la citoyenneté. 
Des animations, témoignages 
et mises en situation seront 
proposés. 

Plus d’infos sur 
mli-poitiers.asso.fr
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Ce vendredi, l’Institut 
des techniques d’ingé-
nieur de l’industrie (ITII) 
Poitou-Charentes, à 
Châtellerault, célèbre ses 
25 ans. Peu connue du 
grand public, sa forma-
tion est pourtant réputée 
auprès des industriels 
du territoire.

  Steve Henot

Cette année, l’établissement 
forme son 500e élève. En un 

peu plus de 25 ans d’existence, 
l’Institut des techniques d’in-
génieur de l’industrie (ITII) de 
Châtellerault a sorti près de 450 
ingénieurs diplômés (Bac +5), 
avec 84% de réussite. « L’école 

a été créée pour répondre au 
déficit d’ingénieurs industriels 
de l’époque, dans le bassin châ-
telleraudais, le deuxième de la 
Nouvelle-Aquitaine », rappelle 
Céline Picart, la directrice.
Piloté par l’Union des industries et 
métiers de la métallurgie (UIMM) 
en partenariat avec les branches 
interprofessionnelles et le Cnam 
Nouvelle-Aquitaine, soutenu 
par la Ville et la communauté 
d’agglomération, l’établissement 
forme des ingénieurs dits « de 
terrain », susceptibles de conduire 
des projets industriels à l’échelle 
de l’outil de production. Parmi 
les vingt-trois écoles du réseau 
ITII en France, celle de Châtelle-
rault est la seule à proposer de la 
formation continue à destination 
des salariés. Moyenne d’âge des 
promotions : 37 ans. « C’est très 

important pour moi de leur don-
ner l’opportunité de développer 
leur carrière. Au final, le salarié 
et l’entreprise sont gagnants », 
explique Didier Leborgne, pré-
sident de l’ITII Poitou-Charentes 
et directeur de Spirax Sarco à 
Châtellerault. « Nous formons 
aussi des demandeurs d’emploi, 
qui sont financés par la Région », 
ajoute Céline Picart.

« Le soutien des poli-
tiques est fondamental »
Depuis dix ans, l’ITII propose aussi 
une section par apprentissage 
pour les étudiants de moins de 
26 ans. Il travaille avec de nom-
breuses entreprises du territoire : 
Dassault, Safran, Thales… La for-
mation continue reste ce qui fait 
la singularité de l’école et sa re-
nommée. « Ce sont des carrières 

qui décollent, une vraie fierté », 
souligne la directrice, citant les 
exemples d’anciens tel Cédric 
Neumann, aujourd’hui respon-
sable industriel du site Eolia de 
Mecafi.
Ce vendredi, l’établissement 
reçoit notamment Thierry Dus-
sautoir, l’ancien capitaine du XV 
de France de rugby qui, en pa-
rallèle de sa carrière sportive, a 
poursuivi des études d’ingénieur 
en chimie à l’ITII de Bordeaux. 
Un témoignage fort à l’occasion 
de cette journée de célébration.  
« Vingt-cinq ans, cela montre 
une pérennité et aussi notre 
volonté de continuer, assure Di-
dier Leborgne. L’environnement 
économique n’est pas toujours 
facile. Le soutien des poli-
tiques est fondamental, il faut  
qu’il perdure. »

L’ITII alimente les industriels
SOLIDARITÉ
Une cagnotte pour
un frigo solidaire

Dans le cadre d’une unité 
d’enseignement (UE) libre sur 
le développement durable, un 
groupe de cinq étudiants a lancé 
une cagnotte en ligne pour 
implanter un « frigo solidaire » 
devant le bar « L’envers du 
bocal », dans le centre-ville de 
Poitiers. Sa vocation ? Réduire 
le gaspillage alimentaire, tout 
en venant en aide aux plus 
démunis. En effet, le principe de 
ce frigo est d’être à disposition 
de tous. On y dépose de la 
nourriture aussi librement que 
l’on s’y sert, sans condition de 
réciprocité et selon des règles 
d’hygiène strictes. Pour réaliser 
leur projet, les étudiants font 
appel à la plateforme de dons 
en ligne Helloasso, avec un 
objectif de financement fixé à  
1 300€. Pour l’heure, ils ont 
déjà collecté un peu plus de 
20% de cette somme. Pour 
les soutenir, c’est à l’adresse 
suivante : www.helloasso.com. 
Mentionnez « Frigo solidaire 
Poitiers » dans l’onglet de 
recherche. 

Page Facebook : 
« FrigoSolidairesPoitiers »

ENVIRONNEMENT
Un partenariat 
entre l’université 
et Vienne Nature
Depuis plusieurs années, l’uni-
versité de Poitiers et l’associa-
tion Vienne Nature collaborent 
sur des actions ponctuelles 
en lien avec la protection de 
la nature. Le 1er octobre, Yves 
Jean et Michel Levasseur, leurs 
présidents respectifs, ont signé 
une convention de partenariat 
visant à développer des actions 
communes d’éducation à 
l’environnement. Elle permettra 
ainsi la facilitation et l’émer-
gence de projets scientifiques 
communs, la valorisation de 
collections naturalistes, la pro-
duction commune de supports 
de sensibilisation à l’environne-
ment, ou encore l’organisation 
d’un inventaire citoyen sur le 
domaine universitaire en mai 
2019 intitulé « Une journée pour 
ma biodiversité ».
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La formation continue de l’ITII Poitou-Charentes fait la fierté de Céline Picart, directrice, et de Didier Leborgne, président.

Matière grise
E N S E I G N E M E N T
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La 40e édition des 
Foulées de Vouneuil-
sous-Biard se déroule 
dimanche. Quelques 
fidèles seront au départ 
de la plus populaire des 
courses sur route de 
la Vienne. Le premier 
d’entre eux s’appelle 
Jacques Pescher, qui a 
participé à 37 éditions. 
Focus sur un jeune 
septuagénaire à la 
longévité exemplaire. 

  Arnault Varanne
 

Dans les cahiers étalés sur la 
table du salon, cinquante 

ans d’histoire de course à pied 
vous contemplent. Coupures 
de presse et photos sont soi-
gneusement rangées dans la 
boîte à souvenirs. A raison de 
deux heures par jour pendant 
un demi-siècle, Jacques Pescher 
a accumulé les épreuves  
(1 739) et les succès (377). 
Avec une précision chirurgicale, 
le Mignanxois se souvient de 
tout. De ce record sur marathon 
-2h27- à sa seule et unique 
victoire sur les Foulées de 
Vouneuil-sur-Biard, en 1988. « A 
l’époque sur le semi-marathon 
et sous une pluie battante », 
précise-t-il. Il a aussi été quatre 
fois 2e et une fois 3e. 
L’ex-menuisier a accumulé les 

places d’honneur sur l’épreuve 
organisée par les Fondus. « Pas 
rancunier », il est « toujours re-
venu avec plaisir à Vouneuil ». 
« Parce que l’ambiance y 
est très sympa », ajoute-t-il, 
t-shirt de la 39e édition sur les 
épaules. L’histoire retiendra que 

sa 1 740e course sera celle de 
Vouneuil, sur le « dix bornes ». 
Ne l’attendez pas dans le 
peloton de tête. Il pense  
« faire entre 51 et 52’ », loin de 
son record de 31’. Mais on ne 
sent chez lui aucune nostalgie.  
« L’envie et le plaisir sont tou-

jours là, c’est l’essentiel », plai-
sante Jacques dans un sourire 
entendu. Son point faible, il le 
connaît : les côtes. « Plusieurs 
fois, je me suis fait avoir comme 
ça », abonde le pensionnaire de 
l’US Migné-Auxances athlé. 

Une rigueur 
de tous les instants
Après cinquante de course à pied 
sans pépin physique, Jacques 
Pescher n’envisage pas de 
raccrocher les baskets demain.  
« Enfin, il a quand même un 
peu de mal à descendre les 
escaliers de temps en temps », 
sourit son épouse, Liliane, qui 
vit sa passion du bitume par 
procuration. Bizarrement, le 
forçat de la route n’a jamais 
accroché avec le trail, encore 
moins avec le cross. Son truc à 
lui, c’est l’asphalte. Autour de 
son domicile de Chardonchamp, 
il a d’ailleurs établi huit circuits 
de 10km, au mètre près s’il 
vous plaît. Depuis son service 
militaire à Constance, fruit de 
ses premières amours avec la 
course, jusqu’à aujourd’hui, le 
plus capé des Foulées s’entraîne 
avec une rigueur d’horloger 
suisse. « On n’obtient pas de ré-
sultats sans cela ! » Dimanche, 
comme d’habitude, il s’enfilera 
un chocolat au lait et quelques 
biscottes. Celle-là de course 
aura toutefois une place à part 
dans son cœur. 40 ans et…  
1 740 feuilles d’émargement, ça 
se fête à plus d’un titre.

Sa Foulée est inimitable 

Jacques Pescher est l’une des figures de 
la course sur route dans la Vienne. 
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Un de chute 
pour le Stade
Le Stade poitevin s’est incliné 
pour la première fois de la 
saison, dimanche, sur le pré 
de Blois (16-22). Les Poitevins 
ne sont plus invaincus après 
quatre journées de Fédérale 
3. Ils recevront La Chatre 
dimanche prochain.

HANDBALL
Drôle de soirée 
pour Grand Poitiers
Le Grand Poitiers hand 86 a 
vécu une soirée étrange samedi. 
Le match des filles de Sylvain 
Lequerré, face à Limoges, a 
été interrompu à la 17e minute  
(7-4), alors que de l’eau  
coulait du plafond. Les arbitres 
ont pris la décision de reporter 
la rencontre à une date 
ultérieure. L’équipe masculine 
s’est, elle, inclinée face au 
leader toulousain (21-27).

VOLLEY
Un choc d’entrée
pour le SPVB
Après son succès au tournoi 
de Saint-Nazaire, le Stade 
poitevin volley beach attaque, 
ce samedi, le championnat 
de Ligue A par la réception de 
Chaumont. Un gros morceau 
d’entrée pour les troupes de 
Brice Donat. Plus d’infos sur 
la saison du SPVB dans notre 
prochain numéro. 

Le CEP/Saint-Benoît 
réagit à Calais
Lesté de deux revers de rang  
à la maison, le CEP/Saint-
Benoît est allé chercher un 
précieux succès à Calais  
(3-1, 23-25, 26-24, 25-16, 
25-21). Les filles de Guillaume 
Condamin recevront le leader 
Clamart le 20 octobre.

Sport
C O U R S E  À  P I E D
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La 40e édition des Foulées de Vouneuil devrait faire le plein. A 
cinq jours de l’événement, l’Amicale des Fondus a enregistré un 
nombre élevé d’inscriptions. Histoire de mettre les petits plats 
dans les grands, les organisateurs ont prévu un tirage au sort 
des dossards qui permettra aux heureux gagnants de repartir 
avec un voyage d’une valeur de 700€, des places au Futuros-
cope… Tarif : 9€ sur les 10 et 20km. Plus d’infos sur lesfondus.fr  

La ruée vers les Foulées
Autour d’Eric Maillet, l’équipe des Fondus de Vouneuil a ef-
fectué un gros travail pour retrouver les anciens lauréats de-
puis 1979. Travail payant puisque vingt-six vainqueurs, autant 
d’hommes que de femmes, ont été contactés. A signaler que 
Malika Coutant et Jérôme Auriault détiennent le record de vic-
toires, sept chacun. Le « 7 » est partenaire de cette édition 
anniversaire.

Les anciens vainqueurs à l’honneur
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Depuis quinze ans, 
la maison d’édition 
poitevine Flblb s’est 
spécialisée dans  
les récits historiques  
« décalés », les  
flip-books et cherche à 
redorer l’image désuète 
des romans-photos.

  Romain Mudrak

« Debout le roman-photo ! » 
C’est le titre d’un manifeste 

publié en janvier dernier par 
Grégory Jarry. Le document de 
sept pages a été très vite repris 
par Le Monde. Dans ce texte, 
l’auteur de bande dessinée, 
co-fondateur des éditions Flblb à 
Poitiers, se désole de la « malé-
diction » qui condamne ce genre 
si particulier à des « productions 
à l’eau de rose ». Il regrette le 
temps où Hara Kiri ouvrait « une 

brèche », grâce à Gébé, Choron 
et Wolinski. Il se souvient du 
temps où « Jean Teulé reçut 
pour « Gens de France » le prix 
du meilleur album au festival 
d’Angoulême, l’unique fois où 
un roman-photo fut jamais 
récompensé. » Evidemment, au-
jourd’hui, « les auteurs ont jeté 
l’éponge ». Son jugement est 
sans appel : « Le roman-photo 
est, à ma connaissance, le seul 
moyen d’expression qui a été 
anéanti par son utilisation dé-
voyée au seul divertissement 
pur, sans autre but que de  
« détourner de l’essentiel », pas 
même un petit saupoudrage 
artistique, ni un alibi éducatif, 
rien. »
Ce cri du cœur ne vient pas de 
nulle part. Depuis quinze ans, 
Flblb tente de laver l’honneur 
du roman-photo en publiant une 
sélection drastique d’auteurs. 
C’est l’une de ses spécialités. Le 
dernier exemple en date est la 

réédition de « Bloody Mary » de 
Jean Vautrin, avec les images du 
même Jean Teulé. Ou encore le 
travail original d’Amélie Laval 
intitulé « Le syndicat des algues 
brunes ».

Flip-books flippants
La maison d’édition installée 
dans le quartier des Couron-
neries ne sort qu’une dizaine 
de publications par an. « Nous 
accompagnons longtemps et 
de très près nos auteurs. Il 
faut vraiment qu’une relation 
de confiance s’installe », note 
Thomas Dupuis, l’autre co-fon-
dateur de Flblb. On retrouve 
essentiellement des bandes 
dessinées, des romans-photos, 
vous l’aurez compris, mais aussi 
des flip-books, ces petits for-
mats qui s’animent en tournant 
les pages. 
Un conseil, mieux vaut laisser 
la dernière série loin des mains 
des plus petits. Elle s’intitule  

« Flip Flippants ».
Relativement discrète, Flblb 
ne serait pas Flblb -prononcez 
Flebe¬leb !- sans ses récits 
historiques décalés. « La petite 
histoire des colonies françaises 
est notre best-seller, confirme 
Thomas Dupuis, alias Otto T. 
Nous avons toujours aimé ra-
conter des événements qui ne 
figurent pas dans les manuels 
scolaires. » Il travaille d’ailleurs 
actuellement avec son associé 
sur un nouvel ouvrage décapant 
consacré à notre capacité à user 
la nature jusqu’à la mœlle. Son  
titre :  « 200 000 ans pour en  
arriver là ! ». Tout est dit. Dans 
le genre, Flblb vient aussi de 
sortir le deuxième tome de  
« Voyages en Egypte et en  
Nubie » de Giambattista 
Belzoni, ou l’histoire vraie 
d’un Italien venu s’enrichir 
aux dépens des populations  
locales. A lire d’urgence.

Plus d’infos sur flblb.com

Flblb, maison militante
MUSIQUE
• Vendredi 12 octobre,  à 21h, 
Bux’In Dub #3 avec MC Big Red 
(Raggasonic) sur le culture Dub 
Sound System (4SCOOPS), Live 
act Dub, deejays et Selectas, 
à la Maison des projets de 
Buxerolles. 

• Mercredi 17 octobre, à 20h30, 
concert d’Eddy de Pretto, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers. 

HUMOUR 
• Samedi 20 octobre, à 21h, 
Mathieu Madénian en Etat 
d’urgence, au théâtre Charles-
Trénet de Chauvigny.

THÉÂTRE
• Du jeudi 11 au vendredi 13 
octobre, à 20h30, Stationnement 
alterné, d’après Ray Cooney, à la 
M3Q de Poitiers. 

• Les 12, 13 et 14 octobre,  
« Mephissto »par les Tréteaux  
du Riveau à la salle de la 
Gornière à Châtellerault.

CINÉMA
• Mercredi 10 octobre, à  
20h30, séance du film  
« I Feel Good » suivie d’un 
échange avec la communauté 
Emmaüs de Poitiers, notamment 
son responsable Laurent 
Guinebretière. le-dietrich.fr

EXPOSITIONS
• Du 10 au 17 octobre, Tania 
Bedin mosaïste et Jean-Claude 
Bertrand, peintre paysagiste, à 
la salle capitulaire de Saint-
Benoît. 

• Jusqu’au 20 octobre, « Les 
vide-greniers », par Romek 
Gasiorowski, à la mairie de 
Mignaloux-Beauvoir. 

• Jusqu’au 15 décembre,  
Philippe Richard, « Œuvres 
peintes dialoguant avec 
l’architecture de la Maison 
Descartes », à l’Artothèque 
de Châtellerault. 

• Jusqu’au 16 décembre,  
« Handle/Poignée, 2018 », 
de Liz Magic Laser, et Blanche 
Monnier avaf, au Confort 
Moderne, à Poitiers.
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MUSIQUE

Osez le classique avec Vox Musica  
Entre jeudi et dimanche, le Prieuré de Saint-Léger-la-Pallu et 
l’Agora de Jaunay-Marigny vivront au rythme de Vox Musica. 
Le festival de musique classique mettra notamment en avant 
de jeunes talents. Dès jeudi soir (20h30), la violoniste Marina 
Chiche, la soprano Pauline Texier et l’Orchestre symphonique 
du Conservatoire de Poitiers donneront un aperçu de leur 
talent, sous la direction de Benoît Weeger, Pio Salotto Tiscali et 
Marie del Mar Munoz Varo. 

Programme complet sur 
festivalvoxmusica.blogspot.com 

Flblb édite une dizaine d’ouvrages chaque année depuis Poitiers.

HISTOIRE

La Bête du Gévaudan
par Sauveur Forte 
L’historien Sauveur Forte convie les curieux à une confé-
rence sur le thème « La bête du Gévaudan, un mystérieux et 
fantastique animal ?! », ce vendredi, à la salle des fêtes de 
Nieul-l’Espoir (20h30). Sauveur Forte prend soin d’ajouter des 
points d’interrogation et d’exclamation, comme pour mieux 
mettre en perspective l’histoire de cette bête monstrueuse qui, 
entre 1764 et 1767, sema la terreur dans le Gévaudan, tuant et 
blessant plus de 150 personnes. 

Plus d’infos sur mhpne.unblog.fr 
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Techno
T É L É C O M M U N I C A T I O N 

Elles sont partout autour 
de nous, mais nous sa-
vons très peu de choses 
d’elles... Dans le cadre 
de la Fête de la science, 
les ondes électromagné-
tiques seront décorti-
quées mercredi au cours 
d’un atelier ludique à 
l’IUT de Châtellerault.

  Romain Mudrak

Téléphone mobile, box Wifi, 
Bluetooth, micro-ondes, 

écran plat de votre salon... Le 
développement des technolo-
gies de communication sans fil 
et autres applications utilisant 
des radiofréquences expose, au 
quotidien, toute la population 
à des champs électromagné-
tiques. Et pourtant, l’incertitude 
règne au sujet des conséquences 
à long terme de cette absorp-
tion par le corps humain. C’est 
pourquoi l’atelier de mercredi, 
proposé par l’équipe de l’IUT de 
Châtellerault, ne se risquera pas 
à faire le lien entre ces ondes 
et les dangers potentiels pour la 

santé. L’idée de cet événement 
(ouvert aux enfants), organisé 
à partir de 17h dans le cadre 
de la Fête de la Science, sera 
plutôt de « sensibiliser le public 
à la présence de ces ondes 
tout autour de nous », indique 
Frédéric Launay, enseignant au 
sein du département Réseaux et 
Télécommunications, à l’origine 
de cette initiative. « A travers 
des expériences ludiques, nous 
mesurerons le rayonnement 
des appareils de notre quoti-
dien afin de montrer la gamme 
de puissance qu’ils émettent. 
Nous en profiterons aussi pour 
donner quelques conseils afin 
de limiter l’exposition. »

Haro sur le téléphone
Le téléphone portable concentre 
évidemment toutes les atten-
tions. Au fil des années, cet 
outil est devenu indispensable 
à la plupart d’entre nous. Et 
les autres restent forcément 
au contact de son rayonne-
ment, sauf à vivre dans une 
grotte. Pour tout savoir sur  
« le bon usage du portable », 
le site lesondesmobiles.fr réunit 
de nombreuses recommanda-

tions qui permettent déjà de 
préserver son corps en atten-
dant que la science avance. Par 
exemple, téléphoner avec une 
oreillette, privilégier les SMS ou 
éloigner l’appareil de sa tête du-
rant les premières secondes qui 
suivent la numérotation. C’est 
à ce moment-là que l’émission 
d’ondes est la plus forte pour 
rechercher l’antenne-relais la 
plus proche. D’ailleurs, en par-
lant d’antenne, il vaut mieux 

aussi éviter de passer un coup 
de fil dans un lieu où la récep-
tion est mauvaise. Dans le train, 
le téléphone doit par exemple 
se connecter plusieurs fois pour 
maintenir la conversation.
Pour ceux qui aimeraient se faire 
une idée un peu plus précise en-
core de l’impact des ondes élec-
tromagnétiques sur la santé, 
le site de l’Agence nationale 
de sécurité sanitaire (anses.fr) 
distille quelques éléments in-

téressants. L’Agence souligne 
que « les enfants peuvent être 
plus exposés que les adultes en 
raison de leurs spécificités mor-
phologiques et anatomiques, 
notamment leur petite taille, 
ainsi que des caractéristiques 
de certains de leurs tissus ». 
C’est pourquoi elle recommande 
dans ce contexte « un usage 
modéré et encadré des techno-
logies de communication sans 
fil par les enfants ». C’est dit.

Les ondes sur le gril

On l’oublie souvent, mais de nombreux appareils 
de notre quotidien émettent des ondes.



Tantôt à l’avant-scène, 
tantôt en toile de fond, 
le folklore n’a jamais 
quitté la vie de Bernard 
Caillet. A 74 ans, le 
Châtelleraudais viens de 
recevoir la « Gold Star » 
de l’Union mondiale du 
folklore.

  Claire Brugier
 

« Je suis un garçon prudent.  
Je suis né le 9 juin 1944,  

trois jours après le débarque-
ment », plaisante Bernard 
Caillet. Après avoir été pré-
sident des Amis du Vieux Poi-
tou pendant vingt-cinq ans, le 
septuagénaire châtelleraudais 
à l’humour tranquille n’a gardé 
que la chaise de vice-président 
de la Fédération du folklore 
français. Le jeune garçon origi-
naire d’Orches est tombé dans 
le folklore par hasard un jour 
d’oisiveté adolescente et il y 
est resté. Pour cette constance, 
il s’est vu remettre en août der-
nier la « Gold Star », symbole 
de la reconnaissance de l’Union 
mondiale de folklore (IGF). 
Bernard Caillet est le troisième 
Français, depuis 1936, à la rece-
voir. Il en sourit avec humilité, 
lui qui n’a fait qu’assouvir une 
passion née « par hasard ».  
« On était quelques galopins à 
se retrouver le soir vers 19h-
19h15 au kiosque à journaux, 
à Châtellerault. Un soir, l’un 
d’eux m’a proposé de l’accom-
pagner à une répétition, à 

Antoigné. Je n’avais rien d’autre  
à faire... »  Pendant deux ans, 
Bernard Caillet y a fait ses 
gammes au hautbois et a pris 
goût à « faire danser les gens ». 
Puis « la vie a tourné, tourné, 
tourné... » Sans goût pour 
l’école, le garçon a travaillé 
très tôt comme opticien-lunet-
tier puis, beaucoup plus tard, 
comme couvreur-zingueur et, 
enfin, comme intermittent du 
spectacle. 

En passant par le bagad 
de Lann Bihoué
Ses pérégrinations l’ont mené 
tout jeune jusqu’à Tours, dans 

un bar où il a sympathisé avec 
le commandant de la base 
aéronavale tourangelle. Cette 
rencontre, loin d’être anodine, 
lui a permis de faire en 1963 
son service militaire à... Lann 
Bihoué.  Le jeune homme en 
rêvait après avoir découvert 
le célèbre bagad du même 
nom quelques années plus tôt, 
lors d’un festival de folklore. 
Bernard Caillet a adopté la 
bombarde. De retour au pays 
un an plus tard, il a retrouvé 
les Amis du Vieux Poitou, 
rencontré Yolande, une jeune 
femme qu’il allait épouser 
en 1966, et acheté sa pre-

mière cornemuse, en velours 
grenat. « Le hautbois, c’est 
un crève-bonhomme !  s’ex-
clame-t-il. J’ai gagné pendant 
quinze ans ma vie avec la 
cornemuse. » Un pied dans 
les musiques médiévale et 
Renaissance, l’autre toujours 
amarré aux Amis du Vieux Poi-
tou, Bernard Caillet a voyagé 
avec la musique, en France 
« dans des lieux incroyables 
comme le Palais des papes, 
la Conciergerie, le château de 
Chambord » et au-delà, en Eu-
rope et jusque récemment au 
sultanat d’Oman. Sans regret 
ni lassitude.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

 Bernard Caillet ne s’est jamais départi 
de sa première cornemuse, acquise en 1966.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Des moments intenses à 

deux. Votre vitalité est votre 
point fort. Votre sens critique vous 
mène à des polémiques épui-
santes.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Un lâcher prise aidera votre 

partenaire. Attention aux prises 
de poids. Vous découvrez des 
possibilités d’évolution dans des 
situations de lutte.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vie sentimentale galvani-

sée. Rendez votre quotidien plus 
agréable en vous organisant 
mieux. Des avancées progressives 
dans le travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous êtes en quête d’une in-

dépendance affective nouvelle. Le 
surmenage n’est jamais trop éloi-
gné de vous. Vous faites preuve 
d’originalité dans le travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vous profitez de l’amour dans 

le cadre traditionnel. Ménagez 
votre foie. Audaces positives en 
rapport avec vos supérieurs.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Beaucoup de tendresse au 

sein de votre couple. Vous dosez 
votre énergie positivement. Evitez 
les distractions  dans vos tâches 
professionnelles.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Moins de fantaisie dans les 

relations amoureuses. Evitez les 
excès alimentaires. Vous éprou-
vez un besoin de reconnaissance 
professionnelle.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Nouvel élan dans votre vie 
sentimentale. Excellente ré-

sistance physique et morale. Vous 
êtes efficace dans votre travail.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Atmosphère amoureuse et 

câline. Vous bouillonnez de pro-
jets nouveaux. Les initiatives per-
sonnelles vous engagent dans la 
bonne direction.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous resserrez vos liens 

effectifs. Vous avez tendance 
à brûler la chandelle par les 
deux bouts. Vous retrouvez de la  
sérénité dans le travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Plein épanouissement de la 

vie amoureuse. Votre forme est à 
son meilleur niveau. Vie profes-
sionnelle dynamique et rapide.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous prenez conscience des 

changements à opérer dans votre 
vie sentimentale. Votre concen-
tration est pleinement présente. 
Vous êtes efficace dans le travail.
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Chaque mois, 
le regard sur 
l’actu de 
Jean-Michel 
Pelhate.
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Comme 
chien 
et chat

Galatea est une magni-
fique chatte tricolore de 4 ans. 
C’est une minette douce, qui 
côtoie ses congénères sans 
problème, mais aurait besoin 
de retrouver une maison pour 
être chouchoutée et brossée 
régulièrement du fait de ses 
poils mi-longs. Elle saura vous 
charmer si vous venez la ren-
contrer. Galatea est vaccinée, 
stérilisée, tatouée. Elle vous 
attend au refuge.

Helios est un p’tit bon-
homme adorable et craquant ! 
Ce croisé fox-terrier âgé de 
5 ans a été abandonné au 
refuge, à la suite du départ à 
l’étranger de son propriétaire 
qui ne pouvait pas l’emmener. 
Helios est un petit gabarit, 
joyeux, câlin, sociable avec 
les autres chiens et avec les 
enfants. Il a l’habitude de 
vivre en maison (il est propre) 
et un jardin clôturé à un mètre 
lui conviendra très bien. Il 
n’est pas fugueur. Comme tous 
les chiens du refuge, Helios 
est identifié et vacciné. Venez 
le rencontrer !

Refuge SPA de La 
Grange des Prés
05 49 88 94 57

contact@spa-poitiers.fr

  Détente 
S P O R T - S A N T É 

45

Corps, cœur, 
cerveauEn partenariat avec 

l’association Zero Waste 
Poitiers, « le 7 » pro-
pose une série autour 
des gestes citoyens pour 
tendre vers une consom-
mation plus respectueuse  
de l’environnement. 

   Aurélie Maudet

A l’heure où les enseignes, au 
rythme de la fast fashion, re-
nouvellent frénétiquement leurs 
collections, la tentation est grande 
de succomber. Mais ces achats 
compulsifs remplissent toujours 
plus nos poubelles. Cet automne, 
remettons en question notre 
garde-robe. 
Pour envisager notre dressing 
autrement, commençons par le 
réduire. Cette première étape est 
l’occasion de désencombrer nos 
armoires pour ne conserver que 
les pièces qui nous plaisent et 
nous servent réellement. Les vête-
ments laissés de côté ne sont pas 
perdus pour autant ! Les donner à 
des associations, des friperies ou 
même les revendre les valorisera.
Avec un dressing minimaliste, 
les choses sont plus simples. À 
l’avenir, lorsqu’il faudra malgré 

tout le renouveler, la démarche 
sera différente. Nouveau ne veut 
pas dire neuf … Nous devrions 
penser plus souvent à la seconde 
main. Attention toutefois à ne pas 
accumuler de nouveau. Les achats 
doivent désormais être raisonnés. 
Sélectionner des couleurs neutres, 
des coupes basiques, rehaussées 
de temps en temps par une pièce 
forte, rendra nos dressings plus 
atemporels et donc durables. En 
termes d’achats neuf se tourner 
vers des marques plus éthiques, 
dont l’impact environnemental 
est moindre, est une bonne al-
ternative. Certes, les pièces sont 
souvent plus chères, mais les 
achats sont moins fréquents et les 
vêtements traversent saisons et 
années sans prendre une ride. Un 
dressing minimaliste, c’est aussi 
moins d’hésitations le matin, 
pensons-y ! 

Un dressing zéro déchet ?
E C O - C O N S O 
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Enseignant-chercheur à la Faculté 
des sciences du sport et membre de 
la chaire sport santé bien-être, 
Olivier Dupuy s’efforce de sensibi-
liser le grand public à la pratique 
d’une activité physique. 

Au-delà du rôle que l’activité physique joue 
pour notre santé cardiovasculaire, nous lui 
reconnaissons un autre bienfait majeur : celui  
d’améliorer notre santé cérébrale. Plusieurs 
études scientifiques ont démontré qu’il existe 
un lien direct entre notre fonctionnement co-
gnitif et notre niveau d’activité physique, peu 
importent l’âge et le sexe. L’activité physique 
peut donc être considérée comme un moyen 
de développement de la cognition pendant la 
croissance de l’enfant et également un modéra-
teur du déclin cognitif associé au vieillissement, 
voire un moyen de prévention des maladies de 
Parkinson ou d’Alzheimer. 
Comment cela se traduit-il ? L’amélioration 
de nos fonctions cognitives se traduit, entre 
autres, par de meilleures capacités de mé-
moire, d’apprentissage mais également de 
prise de décisions. Il a même été démontré que 
la pratique de l’activité physique pouvait avoir 
un impact positif sur les performances acadé-
miques de nos enfants. Attention à ne pas faire 
d’amalgame. Cela ne veut pas dire que nous 
sommes plus intelligents, mais plus enclins à 
mieux apprendre et retenir des informations. 
Que se passe t-il dans notre cerveau ? L’en-
semble de ces bienfaits viendrait du fait 
que l’activité physique provoque la création 
de nouveaux neurones et améliore leur 
communication.
Que devons-nous faire pour obtenir ce résul-
tat ? Le type d’activité physique importe peu.  
La pratique d’une activité physique régulière 
multivariée (endurance, force, habileté mo-
trice), au moins trois fois par semaine pendant 
toute la durée de la vie, semble optimale 
pour assurer le meilleur développement des 
fonctions cognitives. Elle possède également 
un effet non négligeable sur notre santé men-
tale, puisqu’elle permet de réduire l’anxiété, 
la dépression et le stress ressenti face aux 
contraintes de la vie de tous les jours. 
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   Yoann Simon

Vous êtes fan de courses auto-
mobiles en tout genre ? Il est 
temps de jeter un œil sur NFS. Au 
travers d’un petit mode histoire 
sans prétention, mais qui a le 
mérite d’exister, on se prend vite 
au jeu de la personnalisation et 
de la « collectionnite » aigüe des 
différents bolides. Le jeu nous 
propose une importante liste de 
défis et un système d’évolution 
gratifiant. Pour varier les plaisirs, 
NFS est aussi multijoueurs avec 
une épreuve « joueurs contre 
joueurs » qui se renouvelle ré-
gulièrement, permettant à tous 

de gagner des récompenses 
variées. Malgré le fait d’être sur 
téléphone, il faut noter que le 
jeu est très agréable à l’œil. On 
se croirait sur une console por-
table. La maniabilité très arcade 
est agréable et il existe une vraie 
différence entre les véhicules. 
Conséquence du free to play, le 
jeu reste limité (un comble vu 
le nom) par un système d’éner-
gie où chaque course demande 
de l’essence qui ne se recharge 
qu’avec le temps… ou en faisant 
chauffer la carte bancaire. 

« Need for Speed :  
No Limits » - Editeur : Electronic 

Arts - PEGI : 3 Prix : Free to  
Play (Android et iOs). 

Need for speed v2
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7 à voir
C I N É M A

Mélodrame de Bradley Cooper, avec Lady Gaga, Bradley Cooper, Sam Elliott (2h16).

« A Star is Born »,
pas de quoi en être Gaga

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à une séance de 
« First Man - Le premier homme sur la Lune », 

à partir du mercredi 17 octobre et durant les deux premières semaines 
d’exploitation du film, au CGR Poitiers Castille.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.

Du mardi 9 octobre au dimanche 14 octobre inclus.

10 places
à  gagner

La rencontre entre un chanteur de 
country sur ses dernières années 
et une jeune femme au talent 
endormi. Pour son premier film 
devant et derrière la caméra, 
Bradley Cooper livre une romance 
contrariée un peu trop convenue. 

  Steve Henot

Star de la country capable de remplir des 
stades entiers, Jackson Maine se sait 

pourtant sur le déclin. Craignant la fin de sa 
carrière, seul avec ses problèmes, l’artiste 
se réfugie dans l’alcool. Un énième soir de 
biture, à l’issue d’un concert, il atterrit dans 
un cabaret où il fait la rencontre d’Ally, une 
jeune femme à la voix divine. Le chanteur 
tombe instantanément sous le charme, déce-
lant chez elle un véritable talent d’auteur et 
d’interprète. Il va alors tout mettre en œuvre 
pour la faire monter sur scène, avec lui, et la 
révéler aux yeux du public. Les prémices d’une 
nouvelle vie…

Quatrième relecture d’un classique du cinéma, 
« A Star is Born » est aussi le premier film 
en tant que réalisateur de Bradley Cooper, le 
bellâtre des « Very Bad Trip ». Quelque peu 
tiraillé entre la romance guimauve et la suc-
cess story à l’américaine, le récit est parfois 
hasardeux, avec son lot de clichés et de lon-
gueurs. On pouvait attendre davantage de ce 
remake qui, au fond, ne se mouille pas trop. 
C’est d’autant plus regrettable que Lady Gaga 
et Bradley Cooper forment un couple plutôt 
attachant à l’écran. Mention spéciale à la 
chanteuse qui, pour son premier rôle d’enver-
gure au cinéma, séduit par sa fraîcheur et son 
naturel. Nombreuses, les séquences musicales 
consacrent son immense talent, sans artifice, 
au point que l’on pourrait se demander si le 
film n’est pas teinté d’un brin d’opportunisme, 
ce que peut laisser penser son envahissante 
promotion. Ses fans apprécieront cette 
double performance. Les amateurs d’histoires 
d’amour sirupeuses s’y retrouveront, eux 
aussi. Mais dans le même genre, on lui pré-
fère de loin le brillant biopic de Johnny Cash,  
« Walk the Line ».
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Valentin, 20 ans
« Un jeu d’acteurs vraiment 
formidable, des chansons 
magnifiques… C’était un 

très beau film. J’avais très 
envie de le voir, je ne suis 

vraiment pas déçu. »

Céline, 28 ans
« J’ai pleuré à la fin, qui 

est plutôt inattendue mais 
très émouvante. Je n’ai 
pas vraiment de mots… 

C’est un film qui m’a 
beaucoup touchée. »

Fabrice, 48 ans
« Il y a une très belle 

photographie, une bonne 
histoire… Lady Gaga est à la 

hauteur et aussi bonne 
actrice que chanteuse, 

elle tient très bien 
son rôle. A revoir. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   



Il est bien connu de la scène 
alternative ici à Poitiers, où il 

a fait ses premières armes. Mais 
aussi désormais dans toute la 
France et à l’international. En 
l’espace de quelques années, 
Carpenter Brut s’est imposé 
comme une référence incon-
tournable de la « synthwave », 
une niche de la musique électro. 
Un peu malgré lui d’ailleurs.  
« Quand j’ai commencé, je 
ne savais même pas que la 
synthwave existait, confie 
sobrement l’artiste. Je suis 
arrivé juste après Kavinsky, 
qui avait lancé le truc avec  
« Drive », et ça tombait plutôt 
bien. »
Une ambiance rétro-futuriste fu-
rieusement violente, teintée de 
notes gothiques… Voilà l’univers 
de Carpenter Brut, l’expression 
artistique d’un enfant ayant 
grandi dans les années 1980. « Je 
voulais faire un truc autour de ça. 
Aussi bien musicalement qu’au 
niveau cinématographique, c’est 
là que l’on a eu les groupes et 
les films les plus novateurs. » Le 
jeune quadra a un goût prononcé 
pour les productions de série B. 
La particularité de sa musique ?  
« Le mélange de sonorités très 
old school, avec une petite vio-
lence un peu plus métallique. »
Cette année est incontestable-
ment la sienne. En février, il 

sortait son deuxième album,  
« Leather Teeth », avant d’enta-
mer une tournée colossale -pas 
moins de cent dates - au Confort 
Moderne de Poitiers, dont il 
est un habitué. Carpenter Brut 
a ensuite rempli l’Olympia et 
écumé tous les grands festivals 
d’été (Hellfest, Rock en Seine…) 
parmi lesquels l’incontournable 
Coachella Festival, en Califor-
nie, l’un des plus importants 
au monde… L’homme, aux 
allures de hipster, est conscient 
d’être entré dans une autre 
dimension, au côté des groupes 
qu’il admire, de Meshuggah à 
Ghost, en passant par Slayer.  
« Tu ne peux voir ça autrement 
qu’à travers les yeux d’un gamin. 
Après, il ne faut pas oublier que 
je bosse non-stop sur ce projet 
depuis six ans. J’ai un peu tout 
laissé tomber pour faire ça, 
donc je suis aussi un peu rassuré 
de voir que cela paye, même 
si ce n’est pas une finalité », 
explique-t-il, lucide, quelques 
heures avant un énième concert, 
à Rennes.

Le culte de l’anonymat
Installé à l’arrière du bus de 
tournée, casque sur les oreilles, 
le synthé à portée de main, Car-
penter Brut est à pied d’œuvre. 
Il planche sur la bande originale 
d’un moyen-métrage coproduit 

avec Seth Ickerman, qui a réalisé 
l’un de ses clips. Leur première 
collaboration a été fructueuse, 
notamment sur YouTube où la 
vidéo de « Turbo Killer » comp-
tabilise aujourd’hui plus de cinq 
millions de vues. Un cap parmi 
d’autres pour l’artiste, dont les 
vinyles -en partie pressés à Châ-
tellerault- s’arrachent parfois à 
prix d’or sur la toile. « A un mo-
ment, on avait du mal à fournir 
la demande. »
Le succès aidant, Carpenter Brut 
suscite de plus en plus l’intérêt 
des médias. Mais le personnage, 

pourtant disert, goûte peu l’ex-
position et la promotion. « Moins 
t’es secret, plus tu risques de 
gaver les gens. »  Ce fan de metal 
ne tient pas à communiquer son 
vrai nom, ni à trop en dire sur 
ses origines ou son parcours, ce 
qui l’amène à refuser de nom-
breuses demandes d’interviews, 
triées sur le volet. « Je me méfie 
des journalistes en général », 
plaide-t-il, refroidi par certaines 
expériences. Qu’importe si 
certains ont déjà mis au jour sa 
véritable identité ou s’il apparaît 

à visage découvert sur scène, il 
cultive et revendique son droit à 
un certain anonymat. « Je ne sais 
même pas pourquoi les mecs ne 
prennent pas ça pour un jeu… Ce 
n’est pas de la politique, mais de 
l’art, de la musique. Sans vouloir 
me comparer à Daft Punk, tu ne 
vas pas leur demander, à eux, 
si ça les embête d’enlever leur 
casque en interview. » 

« Rien d’irréfléchi »
Aussi, Carpenter Brut balaye 
les sollicitations des labels, qui 
abondent désormais. Très vite, il 
a fait le choix de s’autoproduire 
pour être libre et pleinement 
maître de son projet. « Comme 
ça, je n’ai de comptes à rendre 
à personne. Ce sont mes sous et 
je mets ce que je veux dans tout 
ce dont j’ai besoin… Si je devais 
aller piailler 10 000 balles pour 
faire un clip auprès d’un label, 
on n’avancerait pas. » Esti-
mant être « assez compliqué à  
bosser », l’homme compose 
seul, de A à Z. « Je suis très indé-
pendant, je n’aime pas aller aux 
toilettes à plusieurs. » Il s’au-
torise tout de même quelques 
collaborations, souvent désirées 
de longue date, et reste accom-
pagné, sur scène, du guitariste 
Adrien Grousset et du batteur 
Florent Marcadet, tous deux 
membres du groupe de death 

mélodique poitevin Hacride.
Sans compromis ou presque, 
la démarche du musicien est à 
la fois personnelle, artistique 
et marketing. Il veut maintenir 
l’intérêt et la curiosité du public, 
en focalisant l’attention sur sa 
musique. Au fond, rien n’est 
jamais laissé au hasard avec 
Carpenter Brut. A commencer 
par ce nom de scène qui renvoie 
à ses propres influences -les 
films du cinéaste américain John 
Carpenter- mais aussi au cham-
pagne Charpentier… Un cham-
pagne brut, comme l’est son art. 
« Il n’y a rien d’irréfléchi dans 
ce que je fais », souligne-t-il, 
énumérant d’autres anecdotes 
de création.
Pour son dernier opus, il confie 
avoir « apaisé » son style.  
« J’ai pris un petit coup au moral 
après les attentats du Bataclan. 
Je ne voulais pas aller dans la 
surenchère de la violence. Moi-
même je monte sur scène, donc 
ça me fait chier de me dire que 
tu vis dans un pays où tu n’as 
plus besoin de faire la guerre 
pour te faire tuer. Aujourd’hui, 
c’est la guerre qui vient à toi. Ça 
m’a un peu calmé. » Carpenter 
Brut a fait son deuil. Il promet 
un retour aux sources, pour 
2019, avec la préparation d’un 
nouvel album « plus violent ». 
Vous êtes prévenus.

Carpenter Brut, la quarantaine. Figure de 
proue de la « synthwave », un courant 
émergent de la musique électronique. 

A entamé, en mars dernier, une tournée 
internationale de près de cent dates, com-
mençant par le Confort Moderne. Soucieux 

d’être reconnu pour sa musique, il s’attache 
autant que possible à préserver son identité.

  Par Steve Henot

L’énigme 
Carpenter Brut

« Je n’aime pas 
aller aux toilettes 

à plusieurs. » 

D
R - D

avid A
D

 Photographies

31le .info - N°417 du mardi 9 au lundi 15 octobre 2018

Face à face




